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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

La célébration du 5ü••·in·· anniversaire 
de naiesance du Fuehrer 

l...e 1u:.ré(·hal Gœriug s<Jlue en 
Adolf Hitler lt~ plus grand 

1\ llenland de tous les te1nps 

LA NOUVElLLE ORGANISATION DU 
MINISTERE DU COMMERCE 

Le Türkofis est supprin1é 1 

1 
AnkSTa, 20 (Du «Tan>) - La loi pour 

l'organisation des ministères du Commer­
ce, de !'Economie, des Travaux Publics 
et des Communications a été remise au 
Président du Conseil. 

Le mi..'"l.Îstère du commerce comportera 
3 directions générales du commerce inté· 
rieur, du commerce extérieur et de Œ'orgu-

_ ... _ - nisation. Il comportera en outre les di-
Berlin, 20 A.A. - Le peuple de Berlin gères. La fouJe se trouvant devant la chan- rections de l'inspectorat, du contentiet:x, 

rassemblé sur la Wilhelmplatz pour féii - cellerie l'acclama frénétiquement. du bureau particu!ier, de la standardisa· 
citer le Fuehrer dès !a première heure du Les manifestations de la soirée tion, du tourisme et des expositions, de la 
20 avril a lancé à minuit des cris de cheil't L'Opéra allemand a exécuté aujourd'hui C0;'1joncture et des publications, de la mo-
et de c vivat > sans fin. Le fuehrer s'est en représentation de gala La Veuve }oyeu- bi.!isation, des archives, do personnel et de 
montré au balcon de la chancellerie, ac- se en l'honneur des invités du Führer. l'ini'endance. La direction des poîds et m(-

message de • paix du Duce Le 

L'Exposition de Rome 1942, 
indice prometteur : 

Ell\~ Lén1oig11e de ce qut~ l'll~tlic t1e vt)ul atta­
Jlet"so1111e 111ais vel1l, :111 co11lr:1ire, 

C()1ati11uer à lra ,·:1ille1· 
cueilli par un enthousiasme indescriptibl Suivant l'usage, la célébration de l'an- sures pourra devenir une section de la di· . . l "ècl . la 
de la foule. Tous les cordo.'lS ont été rom- niversaire s'est terminée par ta prestatlon rection générale du commerce intérieur. 1 Rome, 20. - Ce matm a 11 heures a sons pas impressionner par les campa-! meurer à travers es SI es a 
pus par ta foule qui voulait voir de plus de serment des hommes et des femmes La direction du Türkofis est dissoute· eu lieu au Capitole, sous la présidence gnes de presse lni par les messages faveur d'édifice qui auront les 
près Je Fuehrer qui a dû se montrer sur le allemands qui font leur entrée dans la vie elle est remplacée par la direction généra'. du Duce, le rapport pour !'Exposition messianiques. proportions de St. Pierre et du Colisée. 
balcon bien des fois encore jusqu'à ce que politique. La cérémonie s'est déroulée ou le du commerce e~térie~r; . 1 Universelle de Rome avec la participa- Nous sentons que nous avons la Vous visiterez tout à l'heure le ter -
le calme se soit rétabli sur la Wilhelm- Palais des Sports où près d'un millio, Les affaJres d expoSttions qw dépen - tion des représentants des Etats étran- rain des Trois Fontaines. Vous verrez 
platz. d'hommes et de femmes ont prêté serment. da1ent du Tili'kofis sont rattachées au bu-1 gers qui ont adhéré jusqu'ici à la ma- conscience tranquille et les hom-, les oeuvres entreprises avec une ar-

Les félicitat1'ons offic1'elles A rès 1 Dr Le chef d f t du T·a reau du tounsme, de façon à former u,e . . 1 1 ' • \ . . 
P ' e y, u ron · - direction du Tourisme et des Ex~iti'on•.·. mfestation, des membres des hautes mes et es moyens necessa1res deur de construct10n qm permettra de 

Le 5oème anniversaire du Fuehrer est vail, l'adjoint du Führer M. Rudolf Hess, ~- 1 
célébrE avec éclat dans toute l'Allemagne. a pris la parole. D~ mmie, le service des publièations Ju' charges de l'Etat, des représentants de pour défendre en 1 même temps les achever avant l'ei<;piration du délai 
Les rues de Berlin sont décorées de dra- « Autant nous sommes fiers, a-t-il dit, :urkof1s est Tattaché à celui de '!.a con- l'Université, des Académies et des insti- • 

1 
de trois ans prévu. J'espère que vous en 

peaux à croix gammée et de portraits do de nos forces armées autant nous le som- JO~re. tutions qui collaborent à !'Exposition. que notre paix, celle de tout le retirerez une impression tout simple -
tous formats et de toutes couleurs repré- mes aussi de notre ~uple qui est demère t d c~res, .constitués. en vertu de dé - Le Duce a prononcé à cette occasion monde. ment enthousiaste. Le tout sera sur -

t t H' tler li · t n 'sé 1 cre u onsell des m1n1stres exédubfs. . . L' . . ... ,. . 
sen an ' · e es, um e oraan1 • • sont constitués en te · t te d tt le discours suivant : Expos1t1on de Rome 1942 veut etre monte par un gigantesque arc de tr1om-

A huit heurl's, la musique donne une Après l'évocation des morts de la cause nan comp e ce e 1 · ,. · 1 

aubade sous !es fenêtres du chancelier. /\ M. Hess a terminé en priant le Tout-Puis· n~uvtleà organisation. Une partie des em • Messieurs, Camarades, 11 coi"secrat11?~ ded _ref
1 

fort que tous les phe romain, symbole des volontés hu -

9 heures a lieu, devant Je Führer-chance- sant de conserver à l'Allemagne 800 Filh- P oy s gages som compri~ da:ls le ba - Cette réunion solennelle que nous te- p~up es c1vi 1ses ep ment sur la voie maines tendant à réaliser la paix sur 
lier, le premjer défilé de la journée, celui rer rème. Le nombreu des attachés de corn - nons sur la colline du Capitole est le du progrès - et pas seulement du pro- des bases durables et réellement indes-
de la garde du corps. suivi par le bataillo, Un appel du maréchal Goering ".'erce est porté il 14· En outre 12 direc .. premier acte d'une grande mobilisation. grès matériel. Tout Italien doit se con- tructibles de justice d'une justice qui 
d 'h é tions du commerce r~gional seront créées .d. ll t , . . . 

onneur de la police. Les c rérnonies of- Pour la presse allemande, l'anniversaire en province. · Que ceux qui peu nombreux, très nom- s1 erer pe:S~nn~ emen engage.. . I sait concilier .ses lois avec les lois éter-
ficielles des félicitations commencent a!or;. (La suite en 4ème page) breux, trop nombreux, au-delà des La partie 1tahenne est destmee a de- nelles de la vie. 

C'est tout d'abord, à 9 heures 2 5· le frontières, cédant à l'hystérisme du mo. 
nonce apostolique Mgr Cesare Orsenigo 1 a celèbration à Istanbul 
qui vient présenter à M. Hitler les voeux ment, ne s'alarment pas en entendant 
du corps diplomatique Puis, ne Führer L .C , ce mot : il s'agit d'une mobilisation ci-
est félicité au :lOm des populations proté- aiête d hier soir àla 'I,eutonia vile et pacifique, sans amnes hors celles 
gées du Reich par le protecteur en Bohe- du travail que saisissent 15.000 ouvriers. 
me et Moravie M. von Neurath et par lei 
ml·n,·stre-pr'-'dent Hacha sui·v,·s. qu-lqu•s Ja . ff. t l Un effort systématique est entrepris Q111 .. .. mws encore, a 1rmen es personnes, vail assuré et le gain assuré. 
ml·nutes plus tard, par Mgr Ti'sso, m1· 01·5 _ compét-t- en 1 .:, • 11 d en vue de coordonner toutes les éner· 

A près un siècle d'erreurs ... 
(Jnf .. (\rt• df~ collahoration amicale 
:t ('lé iu:1un11ré•:_e~• l~11rope Crntrale 

"'u .... a ma ..... '"'re, ies sa es e Au milieu d'une mer de nervosité et 
tre-président de Slovaquie. la Teutonia n'avaient vu jusqu'ici ass1S- d'hystérie, l'Allemagne est une île de pai~. gies de la nation, afin que !'Exposition Berlin, 20. (A.A.) - Commentant la monde devra reconnaitre ces réalités 

A q h. ~5· le gouvernement du Reich tance pareille à celle qui s"y pressait hier Ce/a était particulièremenr visible et sen- Mondiale de 1942 soit digne de Rome, visite de M. Gaiencu à Berlin, la Cor- même ·sa certaines puissances devront 
au grand complet entre à la nouvelle ch3n. à l'occasion de la célébrqtion du 5oème sible lors des 1ournées « critiques • de de l'Italie fasciste et du titre d' « Olym- respondance Diplomatique et Politique abdiquer leurs rêves d'hégémonie. 
cellerie et présente, à son tour, ses voeu..: anniversaire de naiss::..1"'.Ct d' Ado~ Hitler. Pa'ques ,· con~a1"rement aux fantai'si'es men- · d d 1 · ·1· ti 1 1 1 · 't t t De · 1 gt • " pia e e a c1vi 1sa on • sous eque e . ecn no ammen : pms on emps on reconnait aux 
au Führer. La grande salle, la petite salle attenante sonAères de la presse étranAère~ J'AJ/enu.1.-

A 10 heur .... 1- Füh' -r rerut les repr'· et 1- 1:r·bu ~ ..... ~: .. bl T"I.- . le a été annoncée au monde. « Dans tout le Sud-Est, personne ne peuples du nouveau monde le droit de .. ..... ".\ c ~ 1 n .... ~ o;;;i.cu.en .. corn es. ~s lnS· ArHJ vivait dans une atmosphère sereine da 
sentnnts de l'armée sous la conduite de tallations de haut-parlt.:urs permettaient fête. Si nous eussions l'intention d'allunier méconnaîtra qu'un avenir heureux de s'organiser à leur guise et de décliner 
M. Goering. à ceux qui :i'avaient pas pu trouver de Dans les 'magasins, !es clients avaient la mèche, si nous eussions nourri des cette région de l'Europe ne peut être toute ingérence étrangère. 

Puis le Dr Lip;>ert. premier bourgme<- place dans la salle ;mno1pa.e, de suivre fait le vide des vitrines, les excursionnistes intentions secrètes d'agression, nous assuré que par une collaboration étroi- Le comte Teleki a déclaré à Rome 
tre de Berlin. présc-i'a au Führer les fé· le discours de la sympath;4ue •Ga.stube• affluaient par milliers dans la banlt'eue des n'auri'ons pa ent · 1 te et c f' t d t 1 1 h d' f · 
licitatioos de la capi~ale du Reich. du rez-de-chaussée. · vitlles et les soldats fêtaient 1·oyeusement f · 

s repris, comme nous e on 1an e e ous es peup es a- une açon peremptoire que la Hongrie 

L F h A • a1sons, une oeuvre de l'envergure de bitant cette région. ne veut pas qu'un autre Etat mette 
e ü rer, citoyen d'honneur coté du repré;enta'lt local du Reich, ~eur pennission. 

d le 1 éné 1 r. T k cette Exposition Universelle et nous Après la conclusion de l'accord éco- sa politique sous une Jumi"ère fausse. e la Ville Libre de Dantzig consu g rn • ur oep ·c, on remar- Ce n'était pas là toutefois une « trêve 
Avant de partir pour la parade, M. qua1t la présence d'un.- séne d'bùtes ita- des confiseurs • de type parlementaire, ce n'aurions pas invité à y prendre part nomique germano-roumhin, la visite à Tous les peuples du bassin danubien, 

Hitler a recu le chef du district national- liens, dont le vice-cons~ cav. Staderini e n'était pas se~ement la paix qui dérive les nations étrangères - dont beau- Berlin de M. Gaiencu prouve cela une ont sans nul doute, la volonté de réali­
socialiste de Dantzig, M. Forster et le gou- le comm. Campaner. du bien-être matériel ; c'était la véritable coup ont accepté, démontrant qu'elles nouvelle fois. TI faut relever dans cet ser des relations aussi amicales que les 
V •meur de la Vi'lle Li"bre de Dantz1'g. L'entrée solennelle du drapeau fut sa- ~;y qui naît chez d- gens qu1· 1'ow'ssent partage t a·n · "d · t dé ordre d'ide"es l'am't1" · d 1 H · L Et t d ti t · · · TI ' ~ ~ n 1 si nos 1 ees quan au - 1 e e a ongne e a; s u con nen amencam. y a 

M F t •t F"h / d" /ô luée le bras levé par toute l'assistance. d'une sécurité parfaite, disposent d'une .::.r_ · ors er rem• au u rer e •P me Le d . .ç veloppement des événements. de la Bulgarie à l'égard des puissances sans nul doute encore des puissances 
d~ cito_ven honoraire de /a Ville Libre, sot;- groupe es Jeunes gens e:1 chenti.~e curité parlaite t sont animés par une abné-
lignant que ce geste est destiné à exprimer blanche qui portaient l'étendard à la croix gation inconditionnée. Le peuple aile- Si malgré les cirrus de tempête de l'axe et l'attitude de la Yougoslavie, qui ne peuvent pas renoncer à l'habitu-
/a gratitude profonde de la Ville Libre de gammée prit position sur la scène ornée mand est, tout entier, et sa.as réserve, der- • • I h dont la politique ne donne lieu à aucune de de s'ingérer dans les affaires d'au-
Dantzig. Tous les Dantzicois qui, au cours de drapeaux turcs et allemands. Le POT- rière le Führer ; aux heures graves ce qui apparaissent à ' orizon, nous confusion. trui, surtout dans les régions où elles 
des vingt années écoulées ont, sur ravant· trait du Führer était orné de laurier, de- n'est pas un feu de paille d'e:ithousiasme avons osé entreprendre et nous M. Gafencu a exprimé nettement que n'ont aucun intérêt vital. La recette de 

t a' r bo ch e de 1 v· t 1 . vant la rampe ·, de part et d'autre on rez passager qui brûle en AJ· lemagne ·• c'est con+· ns t • d ·+ 't b pos e em u ur a 15 u e, mam· inuo ces ravaux, ceci 01 son voyage ava1 pour ut de resserrer ces puissances consiste à conserver Je 
tenu leur caractère allemn.nd, sont heu- marquait aussi de magnifiques photos une volonté acharnée de fownir tout ce ,,. d 

d'Atatürk et d'Ismet T-~nü. d~t le Rei'ch aura besot'n. etre consi éré comme un indice les rapports de son pays avec l'Allema- statu quo sans égard aux intérêts des reux de ce que Je Führer acqpte la qua- .uw ....... ~ 
lité de citoyen d'honneur de la Vi/Je Libr~. Le Dir. Meves ouvrit la fête par u::ie L'exemple du Führer prometteur. gne afin d'assurer une nouvelle po- ayants-droit. A la longue ces tendan -

La parade militaire courte allocution. Puis une jeune fille dit Cette tendance c!aire vers les buts les C 1 • •f• litique féconde d'échanges commer . ces doivent importuner aussi les sujets 
poés. dédié F " 0 t d e a s1gn1 1e que nous ne vou- . , 

Deux vastes tribunes ont été érigées une ie e au uhrer. n en "" it plus élevés, cette disposition aux sacrifi- I , . c1aux pour 1 un et l'autre pays, ainsi de ce tutelage imposé surtout lorsque 
po\lr accueillir tes hôtes d'honneur assis- e:lsuite l'OTateur offioiel de la soirée, k ces suprérnes, est aussi un exemple qu~ le ons pas d agression contre person que pour la paix européenne. ces manoeuvres doivent servir à trou _ 
tant il la parade. prof. Meyer-Vegelin. Führer a donné à son peuple après que ne et que nous voulons, au con- Le fait qu'au moment où le ministre bler la paix et à diviser les peuples. Les 

S t t l 1 d d 1 La signification de la célébration les expériences de sa 1·eunesse lw' eurent t • +· t t' h d ff pé · ur ou e ong u parcours e que · raire, con inuer no re ac e. es a aires étrangères roumain se ex r1ences du passé donnent lieu à 
que 12 kilomètres, suivi par le défilé des d'hier fait sentir combien toute douleur per- E I t à ,1• \.. 

el1 t i est supre'mement in'1uste, rouve Berlin les hommes d'Etat hon- 1 esr~k qu'C111 reconnaîtra bientôt Je troupes, les masses se pressent, formant La nation a11emande, cilt en substance sonn e., disparaît devant le mallieur de 
une haie particulièrement épaisse aux a· l'orateur, célèbre aujourd'hui son Führor la patrie et après qu'il eût ll'~!u de deve- de vouloir mettre les pays de l'a- grois séjournent à Rome et le ministre but de ces tentatives d'ingérence avant 
bords de !'Ecole des Hautes Etudes tech- dans une atmosphère solennelle d'allé- nir un homme politique. Dans tous les xe, comme cela a été tenté par des affaires étrangères yougoslave se que le mal ne soit fait. Les auteurs de 
niques où sont érigées les tribunes d'hcm- gresse, d'amour et de fierté ; elle célèbre domaines de la vie, Adolf Hitler a don.,é rencontrera avec le comte Ciano à Ve- ces tentatives finiront par comprendre 
neur. A la gauche des tribunes, les forma- en même temps n'oeuvre du Führer. Le !e signal du renouveau et de l'action nou- certains •sur le banc des accusés. nise, prouve tout simplement qu'après que leurs efforts sont infructueux et 
tions militaires suivantes ont pris posi- Reich grand Allemand se dresse aui'ow·- velle. La crise économique et l< chômage Cela est ·1n"1ust'1fiable à tous les ·· 1 · é un s1ec e d'erreurs on a 1naugur une1 qu'ils n'ont rien à gagner à se laisser 
tion : l'Ecole de sous-officiers de l'arn1(e. d'~ui au coeur de !l'Europe, aimé et ad- son.t surmontés ; !l'économie allemande est d 
un régiment de troupos de marine, u.-. ré- miré par tous les Allemands, respecté por pleme d~ rythme du travail. Le < Diktat • points e vue. ère de collaboration a111ic1tle entre tousi démasquer continuellement comme des 
giment aérien, des chasseurs parachutis- toutes les nations civfüsées, redouté )'arl de Versailles a été déchiré, l'honneur elle- Non moins absurdes sont les systè- les peuples de l'Europo centrale. Le ennemis de la paix •· 
tes, un détachement aérien, deux régiments ses ennem;s. Jamais peut-être dans l'his·1 mand a été rétabli, la souveraineté aile· mes de garanties réciproques décenna- p f • f 1 .....:c....-----d----,­
d'infantcrie. de cavalerie et d'artillerie. toire, u:i crëateur et son oeuvre, unê VO· mande a été re:onquise et une armée puis- les sans compter les erreurs pyramida-' 0 n.. :t 1 re a CP a Il X { é (l (11) ses e a 

Dans les rues du Tier:garten avoisin1:i:- lonté et une réalisation, n'ont été aussi sante a été créée. La Sarre, la Marche de 
. , 

1 

d les dans lesquelles sont tombés certains 1 1) • { ( 
tes il y a des troupes motorisées. Entre ums QU auj?urd'hui, dans le Reich aile· l'Est, le pays es Sudètes enfin la Bobême '. t) Il~ Ll N l t .• 0 0 a e 
ta porte de Brandenbourg et te châteou il mand. Dpu1s le,>4 février 1920, date à la- et la Moravie ont été solidement incorpo- individus qui n'ont pas la notion la plus 1 'I. '\., ,,'I. ( 
y a des troupes blindées, des troupes de quelle le parti tint sa première réunion! rés au Reich grand Allemand. élémentaire des choses d'Europe. j 
transmissiro, de l'artillerie, des troupes de masse il la Hofbriiuhaus et où te Fiih· L'arme que le Führer a pu jeter dans le Pour ce qui est de la conférence dont 
de génie et des troupes ferroviaires. rer exposa son programme, au milieu des plateau de la balance de la politique mon, l'idée a été lancée et où les Etats-Unis ! 

Devant l'Académie des Hautes Etuc!cs appr~bations croissantes des auditeur;, uni dia/e est la résolu~ion absol~ du peuple se borneraient à leur r61'! habituel de 
polytt"Chniques, il y a le bataillon dt~ chemin énorme a été accompli. Ce pro- allemand d'aller, s 1/ le faut, 1usqu'au sa-

·un nouvel effort sera 
con t.r1 bua bles 

demandé 
français 

aux 

éta"t · · 
1 

.,. • Et 1 pl spectateurs lointains les expériences a· tances drapeaux avec les drapeaux et étendards gramme . i. run~ conçu : Mise à l'écart cri 1ce supreme. . e ~u e a été rend:.i Paris, 21 (A.A.) _ Un important cons · 
de presque tous tes détachements. ainsi des en'.'lem1s mténeurs de la Nation, arrèt apte cette résolution, a cet esprit de déc.i· mères et les leçons du passé nous ont ap Dans l'appel radiodiff · "l d 
que le régiment « Gross Deutschland •· du déchirement de l'Allemagne, groupe· sion, par Je Führer. par son génie, par ses pris que plus le nombre des partici - conseil de ministres se réunira aujour- use qu 

1 
a res-

d 1 é d'hui à 16 heures a' l'Elysée. Au cours sera au pays à l'issue du conseil des mi-Le défilé a commencé à 11 h. 15. De ment e toutes es forces nationales du capacités de Chef. Le cr ateur et son oeu- pants à la conférence est grand, plus · t M 
nombreux avions militaires ont commencé peuple et déchirement, d'une façon ou vre, le Führer et ceux qui le suivent, A- certain est l'insuccès. de cette réunion de nombreux et im- nis res, · Reynaud insistera, croit-on, 
à survoler la ville: d'une autre, des traités de paix. L'année do/f Hitler et la nation allemande sont portants décrets seront soumis à la si- sur le caractère inéluctable des sacri-

La parade, particulièrement imposante. suivante, le mouvement commença sa mar- devenus tout un. La sécurité intérieure, 1" 1 Que l'on envoie ou non une réponse gnature du Chef d'Etat. On croit sa- fices que le pays doit consentir pour sa 
se termina à 15 heures par te défilé de 7he qu: ne d7:'ait plus s'arrêter jusqu'au joie, le couraAe, J'orAueil, Ts.bnéAation et au message que l'on sait, je 1ne pouvais défense. 

ou 1 F hr 1 f · 1 11 voir que les mesures financiers et éco- . . . , l'artillerie lourde. JOUr e u. er d")!ait annoncer ou a 01 dont jouit le peup e a emand, il les manquer de saisir cette occasion de n . . t rêtées demain Il fera appel au patnotisme et a J es-
Acclamé par la foule, M. Hitler ren:ra Congrès du Reich du parti la victoire fi- doit à son Führer. • 1. la olitique de Rome et om1ques qm seron ar 't 1 Fr 

alors à la chancellerie. nale : le parti est devenu l'Etat, la nation Ce discours a été vivement applaudi sou igner que , p ,. . ,. dépasseront en étendue et efficacitél pn de devoir de t?us es . ançai.s. 
Les réceptions de l'après-midi allemande marche sous notre drapeau. Le Dir. Meves a remercié l'orateur au non; la politique de 1 axe s on~parent d idées tout ce qui fut réalisé jusqu'à ce jourl Les nouveaux decrets-lo1s. paraitront 

A 17 h. 15, M. Hiter reçut la dé!égn- C'était là le chemin qui a conduit de la de ses compatriotes. La réunion s'est a- de paix et de collaboration. dans cet ordre d'idées. Les milieux au- s~~s doute samedi dans le Journal of-
tiro hongroise et puis la délégation bu!- désunion, de la faiblesse et du déchire- chevée par te chant des hymnes natio- Nous en avons donné des preuves torisés observent une discrétion abso- faciel. 
gare qui remirent les œdeaux du régent de ment à la communauté nati<nale et pop\!- naux. concrètes. Il est temps de réduire au 

1 · u r · · lue sur le contenu des dispositions en-
HonA g1rie7he.t3dou, aruoicoduersBuld'gunariteh-,, M. •1,·t- aire. 1 nie! elte de .famitlel.a suivi taué céoul'rs de silence les semeurs de ipanique, les fa. v1·sagées. Ce que l'on sait, c'est qu'el- Paris, 21. - On annonce que les dé-

ç r Le visage de l'Allemagne aque e es hotes •ta ie-is on t objet talistes de profession qu 1· souvent ca- t · t 1 ' 
ler reçut. à •a nouvelle chancelleri~. les d d h · de préséances toutes particulières de ta les auront toute l'ampleur imposée par cre s qui seron promu gues aujol.lr -
délégations étra:igères. 'aujour • u1 part du Dir. Mcves. du Dir. Weitmann chent ~ous un 1grand drapeau ileur peur. les nécessités impérieuses de la de'fensc d'hui co1.npo. rteront une contribution 

Ce qui frappe tout particu!ièrement ceux leur ha' 1 déf é ê t d 
Le Führer se montrait plusieurs fois qui viennent aujourd'hui en Allemagne, et de l'ingénieur Sternovski dont 1es invi- . ine, a ense d'int r ts au nationale et qu'elles permettront à la ex raor. tna1re sur les salaires, une ta 

sur le balcon de la chancellerie du Reich c'est la sécurité tranquille, Œa confiance tés ont eu l'occasion d'adrpjrer !a parfaite moins inavouables. France de faire face à l'effort considé- xe spéciale sur les paiements et d'au 
apr~ le thé donné aux déléiations étran 1·oyeuse de tous 1~ Allemands. Cette coo· connaissance de la laniiue italienne au- En tout cas, nou•, nous na nous lais- 1 tres contr1'but· t d" · ~ l v rable du réarmement qu'exigent les cir-, ions ex raor 1naares su 

fiance " une baee caoentiellc d11n1 I• tca· tant qur la courtoisie. 1 11 modèle de cell" du temps de iUerre. 

* 
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LA PIIBSSB TllRllllB DB CB MA TIN LA VIE LOCALE Presse étrangère 
LA MUNICIPALITE d'étude et de contrôle qui a été creee 

La quest1°on de I• v1· .. nde à Istanbul par 1a présidence de la Vitle n'a pas en-
L'injustice avec la force 

L ne bell·· initiative calmées ; les notes ,les messages ont "' .. core achevé l'étude de la question du ........_ ..... _..._.,..,.., __ _ 
cessé et les discussions politiques ont Il Y a crise de viande - une fois de lait ; elle abordera ensuite ce1le de la A propos du messase de M. Rooseve:t but de créer l'impression d'une menace 

M. Ahmet AsaoAlu écri't dans rd k- lieu maintenant dans une atmosphère plus - en ville ! viande. M. Vir&inio Gayda fixe, dans le 1 c.olossale diri&ée.contre t.ous les pays qw, 
dam> : plus normale. Nous voyons les ambas- On ne trouve guère depuis quelques d I «Giornale d'Italia>, les points sui .1

1

d'une façon ou d'une autre, devraient par-
d l'I t t· P d l La taxe 'éc ai rage et sa ti. · d cl t ordonné n<l1' Notre ministre e ns rue ion u- sadeurs qui avaient pris congé en plei- jours chez les bouchers que e 'agneau. vants : c1per au gran encer em~ .......-

1 t d · 1 édi" ' t 'ta d perception , . . •les ploutocraties internaitiooales. Nous Y blique actue es un e nos socio 0 
- ne activité reprendre possession de leur Si l'on ne rem e pas a ce e t e 1.- L Itahe °:e peut re~onna1tre. à Roo trouv=.s, en effet, les noms de pays que 

gues et de nos esthètes connus. Il n'a poste. Les peuples qui poursuivent à ' choses, la spéculation commencera. Les La taxe d'éclairage et la taxe de sevelt aucun droit moral m aucun titre po- l'Italie a tou· sidérés comme amis 
pas hésité à identifier la voie à suivre tout hasard les préparatifs militaires intéressés demandent une SÂ!tion éner _ voirie doivent-elles être perçues des litique légitime pour une interventio:i dans et 'a ·amai~o:s ~~és comme ennemis. 

f 1 lt d et .. ali . ·m euble tels que garages de'poAts et la mAêléeérieuro~.ed. Jncnu'à hier, il. afété 1 Tels111, pJar ex~plnse, il'Espagne, le pn<+.rnal, pour ren orcer a cu ~re u pays . affirment, par ailleurs, qu'ils ne nour- gique de la part de la Mumc1p te. 1 m s ' ---. ~... ~· .... 
1 1 l f t r r f Il. d gr · · ne constituent pas des lo en m q.ue. e .gui e et. le po. rte-voix 0.r- la sw·sse, la Hongn·e, la Yougoslavi·e, l'E-es moyens auxque s i au recou i n·ssent aucune intention mauvaise les ', A propos, on rappelle la ai ite es emers qw -

1 t d · céné de ~ agitation anti-faSCJste, conduite 1 t .J Etats arnbes l'Iran pour ne pas dans ce but . , uns con._,e les autres. 1 diverses . tentatives d'intervention qui gements ? La question ayan onne ~1 "ér é d 1 gyp e, es ' , 
., d sans contro e avec grosS1 et e angage 1 1 d lointains pays baltiques. Nous 

Les publications ne viennent-elles pas 1 Certes, la cn·se ~_.. passe'e ou bi"en el- ont eu lieu J·usqu'iœ·. La société des en- lieu à certaines controverses, l'avis u et de moyen Q · 1 tu d parer es ""'" . . s. u01que e~ a':'en res ~sa Y trouvons aussi les noms de pays, com-
dans ce domaine au premier rang ? La le est sur le point de l'être. j treprises agricoles de l'Etat avait vou- ministère de !'Intérieur avait été de - -:e nous aient révélé les revirements d.at1 me la Russie des Soviets, qui sont orga _ 
base . d~ la c~ltu;e hum~~ne n'~-t-elle 1 Mais le mal demeure toujours. ' lu s'assurer le contrôle du ~arché d~ la mandé à cet égard. Le ministère vient titud.e les .plus surprenants et les plus im-1 nisés, dans leur politique actuelle, sur le 
pas ete constltuee par 1 invention de' Ce mal qui, il y a cinq ans, a présen- 1 viande, en notre ville, mais elle n est de préciser que 'les immeubles en ques- provisés, ne:i ne nous autiorise à penser que. plan délibéré de rechercher da tombe du 
l'écritur~ ? Il est con.stant que plus les té ses premiers symptômes, suit son 1 nullement parvenue. Au lieu de s'atteler tion devront payer ces droits et taxes = !:~uS::ela:z:::t:S ;:i;~~:i e: fascisme>_; ~1talie n'en;end p~ les~:S -
p~bhcat10ns sous toutes. l.es formes sonlat cours normal et ronge sournoisement 1· à la tâche en com.mençant pa.i: les cen- s'ils sont des dépendances de loge- rer d'in~entions plus honnêtes. La ~arque :!i~~ ;11esw~ara:t7:'. ~:us n;n :O:~s =~ 
repandues dans un milieu, autant la structure européenne. Ces crises que tres de production de la viande de ments. En cas contraire, ils ne seront de fa~que dénonce souvent la quahté du des noms de pays, comme la Palestine et la 
culture d'un pays se développe. Il :st 1 nous voyons se répéter à des interval- boucherie, elle a procédé dans le sens soumis qu'à la seule taxe d'éclairage. prodw:i ~~ m~rq~~ Roosevelt dén~nce 1 Syrie, qui sont sous le dur talon aI1111é de 
donc tout naturel que cette quest10.n les régulières ont, désormais, acquis un contraire, c'est-à-dire par les mar- Le ministère précise par la même oc- pour ~ ta 1e e . , einagne un pr u1t l la Grande-Bretagne et de la France, de 
des publications vienne en tête des pre-, caractère chronique. A tel point que chands du détail, les bouchers. D'autre casion que, contrairement à l'usage é- offensif et détériore. telle sorte qu'une garantie qui lew- se-
occupations du ministère qui songe au certains hommes d'Etat qui y sont ha- part elle disposait d'éléments peu au tabli par c.ertaines _ municipalités,_ ces On -peut donc tout retrouver dam le 

1 

rait donnée par les deux puissances de 
1 d Ys 1 ta t t -tr - message du préside:it: désir d'acqué.rir l'ap J'axe sigrufierait seulement une raiso:i de développement de la eu ture u pa · bi"tu · d. t . courant de cette questii.on complexe et xes con muen a e e perçues meme 1 • 

d' es 1sen . . . parence éphémère de l'immorta it.. en guerre de ces derniers contre les deux iiran 
Mais la fixation, .à ce pr~pos un j - « Le malheur ne peut naître delde peu de capitaux alors que, de l'autre ~uand l~s rmmeubles et terrams sont créant de nouvelles çonfusions dans . le des démocraties impériales. 

programme en plusieurs pom~ est. u-, cet incident. ni de cet événement ! ... >, côté, les grossistes jouissent du double 
1 
mocc~pes. . . . . . monde; folle tentative de créer une d1 -

4
.- La rnanœuvre de Roosevelt qui ut­

ne question absolument necess~1re. et ce faisant, ils se trompent eux-mê- avantage d'une longue pratique et de Mais le ~lrustère, ~ans ,sa. c1rcu'la1re, version pour fancer sa nation dans de taque l'Italie et l'Allemagne, mais échap­
Travailler sans pro~amme ou ~ava1ller mes en même temps que l'opinion pu- beaucoup de ressources financières. ~se u.n pomt de dr01t tres important : troubles aventures et ·par ce moyen, dé - pe à l'essence de leurs problèmes vitaux, 
de façon désordonnee en publiant au bl" Dans ces conditions l'issue ne pouvait il souligne que la taxe est la contre - tourner so°: attenti~, à ·~a veille des, nou- est aussi confirmée par les propositions 
hasard tout ce qui passe. par la. tête., 1 

1
0rqu

1

e1:1s ne remarquent pas que l'espa- être douteuse. ' partie d'un ~ervice effec. tivement. r.en- ve'lles éle~o!1s pl'ésidenti~1:S• d~ re~ul - des deux problèmes qui devraient être af-
d . là tats de fa11hte de la pohtique mtérieure frontés en un examen concordant interna-

c'est une peine et une epense mutl-1 tre les diverses crises ne fait que se La Municipa:lité a imposé un prix-li- du. Par consequent, ou les Munic1pa- ~ui a ~ccru le. chômage, a désorganisé l~s tioaal: la limitation des armements et la 
les. C'est d'ailleurs la faute tradition- ce en urcir et que chaque crise exerce mite. La société ayant suspendu ses im-1

1 
lités n'assurent pas l'éclairage, elles industries, a dispersé par de nouvel1es rm- 1.berté d s 

1 
.ed d'e'gali· _ 

. racco , 1 d "t d " . p é . é . . l u conunerce « ur e p1 
nelle que nous avons C~lDIDlse de tout sur la constitution des ravages plus portations, la ville s'est trouvée à court 11: ont pas e roi e ·1a percevoir. ra- nes les promesses de prosp nt ; Ja~a1s . té sur les marcl:J.és mondiaux pour les ac-
temps, nous autres orientaux. Nous profonds que celle qui l'a précédée. de viande. tJquement, en effet, on y soumet au - par céondt;e, on ~e I:'°urraè Y dtéc~uvntér la quisitions et pour les ventes>. Un troisième 

• 11 t · •t d · rd'h · t 1 rti d' A puret un espnt smc remen onen vers blèm . 1 . d sommes ree emen passes mai res ans. On ne ·peut que s'apitoyer sur les lJes grossistes, se jugeant visés s'é- JOU u1 ous es qua ers une me- . , . pro e, qui est e prenner par or re 
·11 1 ·11 . . bé • la ;:ia1x et 1 ordre mondial. d'importance, celui de la J.ustice, c'est à l'art de travru. er sans profit · hommes d'Etat europe' ens qui croient taient retirés de la place. D'autre part, me vr e, Y compns ceux qui ne ne-

. · 'h I · d · 1 · Mais, pour l'Italie, Roosevelt n'est pas dire de la parité des droits moraux, dts 
_M~is VOICI ?u eur~usement. nou;e 

1 
que cette maladie qui affaiblit l'Europe ils cessèrent de vendre du bétail a. la icient pas 'ec all'age. toute l'Amérique. L'Italie préfère, au con- moyens de travail et des positions, est par 

ministre de .1 Instruction Publique na let l'anémie peut être guérie sans une Société qui n'était jamais parvenue à Les autobus du Bosphore traire, isoler cet homme, que ~'histoire contre soigneuseinent passé sous silence. 
pas voulu la1~se~ ~ela au has~rd. Un intervention sanglante : cela signifie se fournir directement, auprès des pro- Le fonctionn_ement d~s autobus qui dasse parmi les per<;on::rnges néfastes de Roosevelt fait allusion seulement sur ce 
programme detaille sera soumJS par le qu'ils sont leurs propres dupes . ducteurs. Ces derniers n'arrivent plus desservent la hgne Yem-Mahalle-Tak - la masse du peuple américain qu'il tyran- point à la possibilité de discussions po!i-
gouvernement aux débats du Congrès , à placer l<>ur bétai.. sim donne lieu à des .plaintes multiples. inise par ses initiatives incontràlées de vé- tiques entre les divers pays en dehors des 
qui sea convoqué et que pésidera le mi- L ne nou \'el 1, ent •nte? Les grossistes disent Quoique les départs doivent avoir lieu ritable dictateur. Etats-Unis, ~esquels ne sont pas directt: -

Et ces erreurs trahissent les intentions ment intéressés-.. Pourquoi donc les Etats 
nistre et l'on agira suivant les déci - C'est celle dont les journaux ont par- - Nous ne r;r:ivons g-uè i ! ;ivrer au règulièrement, chaque demi heure, il de 1'envoyeur. Le message de Roosevelt Unis, lesquels sont prêts à se jeter avec 
sions de ce congrès · lé récemment et qui Arouperait la marché que le bétai'I néi::essa1re à la arrive que 1es voitures attendent 10 tendant à soulever l'ensemble complexe tout leur poids llTIJlé dans la fournaise de 

... Il n'y a pas une seule nation ci- Yougosi'avie, r Albanie, la Hongrie consommaion d'une semaine. En cas minutes et même un quart d'heure de des problèmes européens, dans leur entier, la guerre mondiale, pour soutenir les dé· 
vilisée aujourd'hui en Europe et en A- et la Bulsarie M. Sadri Ertem écrit contraire, nous sommes perdants. La plus pour faire le « plein , de clients. en une phase aussi a.igue et bcandescen- mocraties, ne se jettent-ils pas tout d'a-

• · · èd d t d t• à ce propos dans le Vakit : li • te, aurait dCl tout d'abord être contenu bord, avec tout !eur poids morru, poaiti-merique qui ne poss e e ra uc wns, Quelle pourra1·t e·tre le but de cette Municipalité doit régler les prix de la Les tarifs de cette gne egalement . 1 d l'éd ti . t 
h f d smvant es normes e uca on m er - que et économique sur le thème préventif 

en sa propre langue des c e s- 'oeuvre nouvelle alliance ? Elle sera évidem - viande suivant l'dmportance des arriva- sont excessifs. Enfin, il y a une derniè- nationale entre les gouvemements en un de la justice, qui est à la base de [a paix et 
des littératures grecque et romaine et ment l'expression des tendances des E- ges. Cela signifie l'abolition du prix- re question qui touche directement la docuiment réservé qui permit un examen de la &Uerre ? 
des littératures étrangères contempo - tats qui en feront partie et des forces limite. Quant aux arrivages, ils sont sécurité des usagers. Les voitures qui tranquille et des réponses méditées. Jeté 

* raines. Et' même on dispose non seule- subordonnées à l'état de la mer et à la partent au complet, embarquent en par contlne, comme il l'a été, av~c des ma-
qui les dirigent. t ·restations bru••antes fixées à l'avance Le message de Roosevelt est con"'' et ment d'une. mais de plusieurs traduc- possibilité de faire escale aux échelles cours de route, 4 ou 5 preposés ce qui m be .

1
. "d 

1 
b'" "té .

1 
é •

1 
• :s-

. Le nouveau bloc de petits Etats de-
1 

. d 1 ch au au ml ieu e a pu aci 1 se r ve e pensé avec des moyens puérils l li est ré-
tlons. . d t rt• d de la Mer-Noire accroit angereusement eur arge et 1 t t 1 ··1 t éell t d1·g~ d'une main· pesante. Il se trahit 1w·-vra servir e con re-pa 1e et e me- · . . • seu einen e qu 1 es r emen : une "' 

Et chez-nous ? Savez-vous combier nace pour les garanties offertes par les A noter que BO~c de la viande con - compromet leur stabihte. nouvelle manœuvre mal calculée. même. Ses lacunes et ses accentuations en 
nous sommes en retard dans cette voie: puissances démocrates pour les pays sommée à Istanbul provient de ces Les fonctionnaires licenciés Mais le geste de Roosevelt est aussi faux foat un misérable docwnent de démago-
Nous n'avons pas encore atteint le ni- du Nord et du Sud des Balkans. Comme ports, le reste vient du littoral de l'E- En vertu de la nouvelle organisation - de propos ~éljbéré, dans son u:ispiration. gie et de rhétorique, qui. violente la vénté 
veau de l'Europe au XVIIe siècle ! ée U S • · 1 d 250000 Ltq d · · · · S'il eut été dicté par un espnt de paix et offense !a paix. Le document est un cet instrument de menace sera indé- g . ne te au cap1ta e s. es sel"Vlces mumc1paux qm entrera en th ..., 1 dés. . d' . 1 nou ea . 1 t d Des efforts méritoires ont été déplo- . . . . . . . , . . . . au en·c1que, par e 1r une «arnica e v u papier que e gouveinemen es 

pendant en apparence, c'est-là un indice avait ,ete créee .~l y a que.lques annees :u 1 VIgue~r a ~rt1r de J:1m procham, 250 médiatio:u, il aurait dû en effet s'adresser Eta~-Unis jette dans le feu européen pour 
yés il est vr~i . ; .ces temps der~iers de ce que les pays de l'axe travailleront vue d assurer! importation en notre vil- fonctlonna1res mumc1paux resteront à toutes les puissances eUll'Opéennes, c'est à en elever [es flammes sans en mesurer les 
tant par le mmistere de !'Instruction d • · t · d le du bétail de !'Anatolie et d'Adana 1 hors cadres · 150 d'entre eux étaient au dire à toutes les parties en conflit En s'a- effets . . . . esorma1s sur ce erram au moyen e ' • · · 
Publique que par des particuliers. Mais t t 1 mais cette initiative avait échoué. j service de la comptabilité municipale. dressant seulement à l'Italie et à !'Alle · L'Italie, d'accord avec l'Allemagne, se 
• . bo . 1• · ampons e sous e masque · ·1 dé 1 qu· le réserve Je jugement et la réponse a quoi n, s1 en occurrence on a agi 1 C rt 1 f te t"bl d' Dans les milieux de la Municipalité On ne sait pas encore si ces préposés magne, i couvre a manoeuvre i • 
sans méthode ni système et ·usqu'à un e es, es ac urs suscep t es e- . . . . . • '. guide qui est celle tend~nt à isoler, dans Li . 

. . . . J xercer une action attirante ne man - ont prend les choses assez phllosophi - qm sont licencies par mesure d econ-0- la morale et dans la politique de l'Europe, .r rovo~atIOll grotesque 
certam pomt sans seneux ? t O d' 1 1 · · · t · d "té • . ' . quent pas dans cette entente. Le gou- quemen . n ec are que a commission mie, recevron une m emm . les deux puissances de l'axe en les identi-

Géneralement chez-nous les traduc - fiant comme les seules causes de ..,,.rtur-
1 vernement albanais, par exemple, peut ..-

C'est sous ce titre que le «Giornule 
d'Italia, définit Je message. tions ne se font pas directement de la d • 1 ba"'on - Europe : être tenté d'obtenir certains territoires ' "' ~· · · 1 

langue d'origine. Ainsi aux erreurs dl.i ... :t CO me 1 e êl ll X ce Il Le «mo~enb ~uropéen actuel est fa Le message du Roosevelt, y lisons-nous, 
premier traducteur, qui subsistent tou- aux dépens de la Yougoslavie et de la synthèse de beaucoup <le problèmes, vastes est considéré par inous - et repoussé, à la 

Grèce. La Hongrie et la Bulgarie pe-u- et complex~. Le conflit central qui le faveur d'une p~e réaction de 1a com-tes, s'en ajoutent de nouvelles. Je pnis [ d • ,...,. 
vent aussi for 1nu•ler certaines revendi- ac es l ''et·s... domine est constitué par la :rencontre en - cience nationale, - dans ses aspects et 

vous assurer que tous le ouvrage rus- cations sur des territoires roumains. " tre les nations riches et privilégiées, dans ses répercussions internationales.Nous con-
ses, retraduits du français sont présen- 1 .1 leurs incommensurables empires, et les testons, .avant tout, à M. Roosevelt tout Seu ement 1 est difficile de concevoir .. ••, " 
tés de façon déplorable. nations pauvres, mais civilisées et labo - droit d'intervention dans les questions eu-que l'on ait pu mentionner !?. Yougo- L' • · · d d d d • Et je ne parle pas des oeuvres gr<>~- amour qui tue de Tepecik (Çatalca) avait mené paî- neuses, qw einan ent es moye:is e tra- ropeennes, soit parce que son pays n'y est 

slavie à propos de cette entente. La vail suft t l'ég rt' d d "ts t de d. t tér é · 
ques ou latines, mais de celles des clae- nouvelle carte des Balkans dont on veut Les fait se sont déroulés à Manisa. 1 tre son troupeau. Il rem:ontra son col- sitions. ~S:nc~~flit ~te en~/~es ~oïs~~~ f~~m:~ :i::e:~;: ::e· P~:t !sS::::~: 
siques européens contemporains. Or, attribuer la paternité au comte Ciano et Hamdi aimait Halide. Le payait-elle lègue Yahya, 55 ans, du même village Il se résume dans le problème de la justice rôle d'un médiateur impartial et amical . 
ce sont les premières qui renforceront h de retour ? L'histoire ne nous le dit pas

1 
qui avait aussi mené ses moutons sur int~ati·onale. I--"- la parti"e qui· dem,.,n- L"é é 1 1 éf à M. Stoyadinovitc sera-t-elle réalisée ~"' """~· ·• 1 aux repr sentants es pus n astes de 

notre culture. Toute la civilisation oc- et d'ailleurs il est si difficile de connaî-, la même prairie. Ce dernier lui fit re- de de la partie qui refuse, pour la dénon-
grâce à cette entente ? 

cidentale n'est-elle pas le fruit direct tre les véritables sentiments des bel- 1

1 

marquer qu'il était pour le moins é - cer comme.la seule responsable de la pa;x 
Nous nous refusions à la croire. d 1 1 · d d~1 ·bé de l'union des ères de la Renaissance et les ! En tout cas, les parents de Halide trange qu'alors que la campagne est si et e a guerre, vou 01r e propos 01 -

de la Réforme ? L'union de l'Albanie à l'llalie l'avaient fiancée à un autre. vaste, il eut jeté son dévolu précisé - ré, échappé aux raisons élémentaires du 
Nous devons entrer en contact direct 

avec la littérature et en général la cul­
ture gréco-latine. Il faut qu'à l'instar 
de tous les pays d'Europe nous formions 
<l.es latinistes, des humanistes et pour 
cela il faut introduire l'étude du grec 
et du latin tout au moins dans un des 
Lycées d'Istanbul. Tôt ou tard, nous 
devrons le faire. Pourquoi ne pas le fai­
re tout de suite ? 

conflit, signifie donc :ie pas faire œuvre 
célébrée en Ethiopie Apprenant cette triste nouvelle, Ham- ment sur le champ de luzerne et de de médiateur, mais prêter main forte à 

Addis-Abeba, 20 (A.A.) Stefani corn- di résolut de passer aux actes. Il péné- gazon qu'il asvait choisi. Mustafa ré - l'une des parties contre l'autre, défendre 
munique : ' 

tra nuitamment chez la jeune fille et pondit que l'herbe appartient a tout le ~e régime européen actuel tel qu'il est, c'est La nouvelle de l'acceptation de la cou- 1 
ronne d'Albanie~de la part du roi d'Italie voulut l'enlever. Halide, surprise, se mit monde et que si Yahya n'était pas con- à dir~ dans .tou~ se_s causes moraf'S et 
et empereur d'Ethiopie, a été_ apprise par à appeler a.u secours. tent il pouvait allait faire paître ses! matérie.11:5 mex~bles de désordre · . . , . . . . I Mussohm a tOUJOUrs parlé de prux avec 
la P?Pi_ila.tion ind~ène ~e Ja ca,,1:a1e par Hamd1, qw ne s attendait pas a de la moutons a.Jlleurs. On devme le reste. la justice. Roosev~t lui oppose l'injustic-e 
des emissions i:adiophon1ques spéciale~ en résistance de sa part, saisit un poi - Une répartie en amène une autre, et avec la force. 
langues amhanque, arabe et galla, diffu- gnard 1 chaque fois le ton hausse légèrement 
sées par le poste d'Addis-Abeba. Des édi- · . 1 ,. • . • • 3.- Que cela est ainsi, l'énumération ex-
tions extrao~di°:aires hebdomadaires dans Et :es cns de !a ma:iieu~use se trans- A_ bout d lilJUres, Mustafa a sa1~1t une cessiveinent singulière faite par Roosevelt 
les langues indigènes oot été répandues formerent en ra1es dagome... pioche et la planta ... dans la crane deldes <pays auxquels l'Italie et l'Alleinagne 

N n ttend re dans tout l'Empire relatant cet l'vénement On accourait entretemps. son adversaire. Puis il disparut à tra- devraient promettre leur gara.--itie le dé -

la ploutocratie internationale maçonnique 
et juive ,ill.a risqué trop souvent des juge­
ments sur l'Italie fasciste et !'Allemagne 
naziste et sur leurs chefs et fait ostenta­
tion de sa solidarité envers les divers front& 
popullaires en une croîsade antüasciste vi­
sionnaire. Et par l'envoi du messaie ,il ne 
fait qu'accentuer son sectarisme; car en 
s'adressant seulement à Mussolini et à 
Hitler, il tend, par un acte a11bitraire de 
caractère provocant, à découvrir en eux 
seuls les responsab1.es d'une guerre luro­
péenne éventuelle et à soulever contre eux 
la méfiance, ~es soupçons et l'hostilité de 
t.ous les pays menacés d'agression. Aucu­
ne aHusion, d'autre part, aux dangers et 
aux périls qui menacent la vie et !a sécu­
rité des Etats totalitaires. ! OUS pou VOTI' historique avec rich~e de détails chroni- Le premier à se précipiter dans la 

1 

vers <:h3Jlllps. jmontre. Cette énwnération a pour s~ul 
Note pessimiste, aujourd'hui, sous la que et de commentaires. pièce fut le père d la victime Ham.di · -------------====-..,.--..,..,,===,_.=,.---==,..-..,,.,""""""'"""'""""' 

plume de M. Nad}r Nadi, dans le Dans tout l'Empire, la population indi- . , . . . . e. . • · ' Les gendarmes ont fait transporter le 
cCumhüriyet-. et la c:République> : gène a accueil!i l'événement avec satisfac- qm s etait diSSJmule derner~ la porte, · blessé à. l'hôpital de Cerrahp~. Mais 1 

Les opinions publiques qui semblaient tian et orgueil et dans plusieur~ centres tendit le bras encore une fois : le poi- il y est décédé peu après son arrivée. i 
la population indigène s'est associée à la gnard ensanglanté troua les chairs, 1 

sujettes au danger de perdre la raison L'h b d ~opulation· nationale dans si:s manifesta- mêlant le sang du père à celui de la er e ten re et fleurie 
à force d'émotion, se sont quelque peu bons de joie. fille. 

Le d6ba.rquem nt do troupes et do 1 munitions à Dura110 

Son double meurtre accomplit ,l'a -
moureux éconduit pazwint à fuir. 

Il aperçut deux jours après le drame 
à 10 km. de Manisa des gendarmes à 
cheval, en patrouille sur la route d'Iz­
mir, non loin du lieu dit Kapikaya. Se 
croyant poursuivi il se mit à grimper 
sur les flancs aibrupts d'une roche de 
quelques SOO mètres de haut. Des chas­
seurs étaient à la poursuite du gibier, 
non loin de là. Un coup de feu retentit 
dans le silence de la campagne. Hamdi 
crut que c'était lui qui était pris pour 
cible. Affolé, il lâcha les rebords de la 
roche et les broussailles auxquelles il 
s'agrippait et il roula au bas du pré­
cipice. Quand on put arriver à le re­
joindre, il avait expiré. 

Avec le retour du printemps, les pi­
que-nique- dans la proche banlieue de •• 

tre 'll t · 1 
• no v1 e on commence. Deux jeunes · 

gens avaient été vider quelques bouteil-
1 

les de raki sur le gazon et emmi les 
bruyères, aux envùrons de Balikli. Ils 
en vidèrent tant, et de sibon coeur, que 
leur attitude fut un objet de scandale 
pour les passants. Le garde champêtre 
ômer voulut les rappeler au respect des 
convenances, de la pudeur et des usa­
ges. Ils accueillirent fort mal ses re­
montrances. ômer a été saisi, battu et 
blessé. 1 

Puis, profitant du trouble suscité par 
leurs prouesses, les deux inconnus ont 1 

fui. l.Jes gendarmes, avisés de l'incident, 
ont prodigué les premiers soins à l'in­
fortuné garde-chaim,pêtre. 

Deux pâtres Une enquête est en cours en vue d'é­
Le pâtre Muistafa, 42 ana, du villa.ge tablir l'identité det a~eun. Ut111 vue de Tir.ne : I• miniot~t• de Guerre 
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· 1~~,)~~ Vie économique et fi11ancière1 
Le prince "f2 Hier soir au Cmé ~ 

charmaotl~ L A L E ·, 1 1-A'éeonomie nationale ~spagnole 

LES CONTES DE c BEYOGLU > 

Par CLAUDE CEVEL ~ l]}à~~tEllll!I . ~ La grande tâche de ;;~~truction q111 revient 

• Comprenez-moi bien • était une ex- ~~' ®~0000~[.E[fil}Z{ ~ au géné.~:~_F ranco I 
pression qui commençait souvent les 8·,.,1 révéli·e i"URLIM\<: dam ~1 Troia a.na de lutte atroce contre les ment préjudiciable aux classes moyen-

Îa~t::e ~~t:~a,;·il ~:tv:~~td~ Œ R [ J ~UR l l' ~ U ~ f ~ :;;:c~: p~~:!:'o:~:~~;a::r n!::a: :S~~ :u;:"~n;'~!.ii!~e~:! 
:P~:~~~:S~·~:: ~~:~;:~~~:i~ f 1 :11 11111111· ùa11s s;L ylns l>roliJ111!e ~· ~ ~e ~;o\::.t~~~ d!:~:u::i::r:e;;:e ~=s ~==-= :~n::es a:é~i::e~ 11 

les étaitent difficilement perceptibles à ~ expn·ss1ttn pour sauver l'Espane des hordes sau- à un hectare de superficie une meilleu­
son mterlocuteur, d'une telle personna- '~"" ~~~J,:~r....._'J,,.'!tl"~ vages des brigades internationales et d re aisance et une plus large respiration.1 

ell 
.___. ~ ...... ~ - ~,.,,~,~ ) 

lité qu'il eût été dommage qu · es pas- · ~ la trahison de ses chefs rouges ont pla- D'autre part, la culture extensive en 
aasaent inaperçues. M. Vialnay n·est cé le pays au seuil d'une nouvelle vie honneur auprès des grandes proprié -
pas le seul dans son cas. C'est une con-, sport, déshabillés de bains de soleil déco!- tant politique qu'économique. Après taires empêche un rendement satisfai­
viction touchante, dont on sourit, c'est Jetés d'après-diner, séances de 'cinémH magnifique victoire militaire - et que sant, éparpillant les forces et les dé -
à dire dont on est bien près de s'irriter. 1 dans la salle obscure du bistrot, et pro· que soit le régime politique qu'il instau- penses sans obtenir le minimum né -
Elle est le fait généralement de ceux m:ad~ nocturnes les ntrits sans ~une,ne rera dans le pays régénère-le général cessaire de profits. Le remplacement 

qUl·, partis· de rien, aant arrivés à une sa evai"":t aucun; protestation des. pa · Franco se trouvera en face du problè- de ces méthodes communes a' tous les 
rents résignés à etre traités en arumaux , . 

situation considérable, à cette consé - féroces de qui il fallait se tenir à bonne me econonuque aggravé par trois an- pays à grandes propriétés par le systé-
cration indéniable de leurs qualités hors distance... Même quelques extrevagan - nées de destructions, de pillages et me de la culture· intensive aidée par un 
paJr qu'est la fortune. Ils en gardent u- ces trop osées, quelques scandales emor - d'incurie dont l'histoire tiendra à ja- réaeau d'.ilTigation à cl'léer, donnerait 
ne idee d'eux-mêmes embellie, oublieux cés éclataient en potins qui faisaient long mais responsables M. Negrin et aes a - incontestablement à l'agriculture es -

feu ... Le mois d'aoO.t passa A Ravoire . . . . 
avec une ingratitude totale de la chan- comme tous les mois d'eoOt se passent dans mis. pagnole un regam de vie et des poss1b1-
ce inséparable de toute réussite. toutes les stations d'été. créateun d'a . La population totale de l'Espagne é- lités de rendement insoupçonnées. 

c Comprenez-moi bien ... >, disait ce mour. .. tait évaluée en 1937 à près de 25 mil- .... ET CELLE INDUSTRIELLE 
jour-là, dans le parc de Ravoire, la gran * lions d'habitants. La superficie du pays Relativement peu industrielle par rap-
de station alpestre, M. Vialnay à une La veille du jour où il dewit partir pour -exclusion faite de l'Eapagne insulaire port à ses voisins occidentaux, l'Eapa-
nouvelle relation faite dans les salons la Côte d'Azur: M .. v;alnay vit s'appro • - s'élève à 505.155 km.2. gne ne demeure pas moins dotée d'une 

' d b . d cher M. de C111cfa1re qui désirait, dit-il d . 
de l'hôtel, autour des. tables ~ ri ge s'entretenir avec ,1ui quelques instants. !li: L'ESPAGNE AGRICOLE in ustrie assez putssante qui pourrait 
et de boule. M. de Cmclaire 1 ecoutait Vialnay sourit, d'un air entendu. Ils re . De tous moments et si l'on e~epte la être facilement développée. 
avec une nonchalante bienveillance.De prirent da:is le parc la même allée de pin- Catalogne, les regions baaqu L'Espagne est, au point de vue de 
temps à autre, entre deux bouffées de ta~es qu'ils avaient déjà parcourue cer - Bilbao et Je Asturies, l'Espagneesa ~:: son ·~~-sol, considérée par certains 
son cigare ,il laissait le coin de ses lè- ;:i~~f:~~~'.' plus ombreuse et plus do- jours été un pays en majorité agricole./ techmc1e~ comme l~. pays le plus ri­
vres se retrousser en un plissement 1 - . . . . 60 % de sa population est paysanne ,1 che .en mméraux. V 01e1 des cltiffres. qw 
ronique. Mais M. Vialnay ne remarquait . -: Cher monsieur, dit M .. de Cinlane, tandis que seulement 390.000 k.m.2 sur refletent assez exactement le degre de 
. . . , Je viens vous parler de mon fils. Aprts ce 

nen, tout occupe a s entendre : mois de vacances, l'idée de se marier lui les 505.155 sont utilisables au point de richesse du sous-sol. 
- .. Je sula à la fois un homme mo- est ve:iue. Il m'a chargé de vous mettre vue agricole et se partagent de la fa. millions 

derne et attaché aux traditions et je comme il se doit, au courant de ses inten- çon suivante 31,2 % sont des champs Minerai de fer 
m'efforce toujours de concilier ces deux tians. Il désire épouser Janine. oultivables, 42 71; sont occupés par des Souffre 

de tonnes 
700 
212 

30 attitudes contradictoires. ' - Janine, :rq,éta avec un rire cont<- Plomb . E 
1 
nu M. V1alnay. Vous voulez ditt... prairies et des pâturages, 7,6 % seule-

.. Je crola, du reste, y arriver... n N J . J d. b. ment par des forêts. Zinc 21 - on ... non. . . anme... e 1s 1en . . M 5 
Voulez-vous un exemple ? L'éducation Votre petite cousine ... oui ... A vivre avec Les principaux produits agricoles de ercure 
de ma fille ... Nous ne aommes plus à toutes ces filles, certes jolies, mais provo· l'Espagne sont les céréales, le riz, les Les gisements sont considérées, peut 
l'époque où une jeune peraonne de dix- cante.s, inquiétant"'.', un pe~ trop gO,,éreu- \pommes de terre, la vigne, l'olivier et être à tort, comme de peu de valeur. On 
huit ans ae laisse accompagner par une ses d elles-mêmes, il apprfr1é la réserve. le 1 • . trouve encore en Eapagne des gise • 

, ., . cha1'It1e discret de votre protégée ... Mais surtout les fruits (oranges, citrons,etc) ments de ·te très im rtants (2 286 
gouvernante. Dautre part, J estime que , t là 1' r ti d' d ' La pec' be occupe 37 000 hommes avec pyri po · 
1 lib rté b la. . d . . n es -ce pas app ica on une e vos . mille tonnes en 1935 soit 2/ 5 d l 
a e a salue 1~ . e nos iours a théories favorites, cher monsieur, le re · i' 30.000 embarcations, fournissant à l'in- . . · . e a 
nos enfants est une heres1e au pomt de poussoir ? d stri . . . d d 300 . production europeenne) et des giae -
vue familial et social ... C'est bien votre 1 i 4~0 0~ ~JSSonn~re \f.ays e .. a ments de manganèae, d'étain, de phos-
avis ? j 

1 
L'Es onn;i'

1 
e ~a. ere premiere · phare, de sel gemme et de potasse. 

M. de Cinclaire hocha la tête. Cette ~ d tpagnde e~ e tro1S1?11'de pa
16

ys
61

P
0
r
000
o • L'énergie produite par la houille blan-

approbation muette que M. Vialnay sai- Banca Commerc1·a1e ltallana uc eur e vms avec pres e . . b est sti ' • 4 ·m d h 
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P arceque I' ASPIRINE s'est 

avérée depuis une quaran-

raine d'années comme 

mède infaillible contre 

refroidissements et les 

leurs de toutes sortes. 
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.OL.':..~JTSE BANK-ÜNÏ N . v. 
a le plaisir d'annoncer 

honorable clientèle et à tous les interesséa 
que le 24 courant sera ouverte une succursale à 

ROTTERDAM 
Boite Postale 21,3 Adresse Tel · BANCOLANDA 

St•ge Central à Amsterdam; Succursales â : AMSTERDAM, 

BUENOS AIRES, CARACAS, HAIFA. ISTANBUL. MARACAIBO OAANJESTAD, 

RIO OE JANEIRO. SANTOS. SAO PAULO. WILLEMSTAD. 

hectolitres de vin (1935). La production fc e Ilef mdraiee .at ~-".'.1- onds e c. evaux-
eit sur le gravier de l'allée où le soleil O.pltal ..... ,... .. t • • '" : ut. 1ee.ot• .... d' uil , . . • orce. au Ul:Ll.Lib ce oma1ne un 
dessinait exactement leurs ombres lm - o - h es d ohve ~pagnote. vient en te- sérieux effort financier pour régulari- DO YOU SPEAK ENGLISH ? Ne ELEVES D'ECOLES ALLEMANDES 

te de la production mondiale avec 4 1 d fi 1 laissez pas moisir votre on6Jais - n..e- ,__ t eff. épa és '~• 'llffit pour qu'il enchaînât : si• .. c-1ra1 , MILAN . . . ser e cours es euves eapagno s et -.. · ,.., !IOnt cnerg. ~ ic. pr r par rc,..di-
- Eh bien ,j'ai résolu, d'une façon Flllal•• dan• tcut• l'Italie, Ial1nbu1, lzmlr milhons 398·000 qumtaux. dresser des barrages qui permettrait :~r.le~~ de ;.,,~":6ri:d>c:,vj';~:;.un ~e~~ •. •1~~~ ~t~.~ ;.; ~~ r~-

que je crois asaez heureuse, ce problè- '""n•r••. New-York Les produits de la vigne, l'huile et les d'accroître sensiblement l'apport d'é 
me délicat .. Pourquoi ? Parce que ;., fruits ont participé en 1935 pour 49 X nergie de la houille blanche à ]'indus -

.J- Burea ux d • Rt'priitaentatlon .Il S.ls r a d • e t ' ta! d l' 
l'ai prévu par avance ... Tout est là, a Berlin. aux exportations ta "-" e Espagne. trie du pays. 

P
révoir ! J'ai pria cbez moi il y a envir On pense accroître prochainement la Le développement de l'industrie mé -

Cr .. \l•aa a. l'• traa.s•r : lt d Jan•-- à t d to 
ron trois ans, une petite cousine de BANCA COMME:RCJAL& ITALUNA (l'r&•· cu ure es P = sucre e u co n. tallurgique et de celle mécanique eat 
condition très modeste pour qu'elle soit ca> Pari•, MarNlll•, ToulouH, Nice, Le problème agricole aera très cer • encore peu,. avancé - toujours par 
la compagne de ma fille ... Je leur ai Menton, ><en•"'· 1r1oni.car10. c..nn.. tainement l'un des principaux auquel rapport aux Etats voisins - surtout 
donné la même existence, les mêmes s'attaquera le général Franco dans 1 en ce qui concerne la première ca•&.o-

Juan-lH-PlM, vm1tran<1>o-1ur->1.... but de lui donner finalement une aolu- . L" d stri • '~6 
Plaisirs ,la même couturière ... Elles ont cuablanca (Maroc). rie. m u e chi.nuque modernement 
Pris l'habitude de ne plus faire un pas BANCA COMMERCIALE ITALlANA ., tion satisfaisante tant de fois cherchée installée est preaque entièrement éta • 
l'une sans l'autre ... J'ai su ne pas lais- et tant de fois râtée par les gouverne- blie en Catalogne. 

ROM.ENA, Bucare•t, .A.rad, Bralla , Br&· , éd ts t ~ 
ser oublier à cette enfant ce qu'elle me oov, c1uJ, cootan•a. Gal•"'· Sibiu, Tl· ments prec en ' out specialement La principale branche industrielle 
doit et, sans lui donner un rôle de sur- mlc:hoarL par 1~, Républiq~e de ~931. . . 1 espagnole est constituée par l'industrie 
Veillance, ce qui eût été maladroit, hri BANCA COMMERCIAL>: ITALIANA z 40 1o du terrain agricole, divisé en textile elle aussi presque entièrement 
expliquer que deux jeunes êtres se dé- BULGARA, Sotia, 11urau , Plovillv, latifundia, aippartient à seulement en-

1 
rassemblée en Catalogne. L'industrie 

fendent mieux contre les périls et les Varna. viron 12.000 familles, rapprochant ainsi1 cotonnière comprend 2.070.000 fuaeaux \ 
tentations ... Elle sert ainsi de chaperon BANCA caMMJ:RCIAL>: ITALINA PER la structure de l'Eapagne de celle de et 66.6000 métiers, œlle lainière 275 
à Juliette sans que celle-ci puiase en L'EGITTo. AJuandr1• d'J:u•ta. !A l'Angleterre. Cette situation nette - (Voii' /a suite en -1Mie paie) Ca.tr•, Port...Sa1d. ., . .._ ______________ _ 

Prendre ombrage ... Le tour est joué... '~ 
Qu'en dites-vous ? 

- Trés ingénieux, fit M. de Cinclaire 
à condition que vous soyez sûr de votre 
choix. 

- Oh ! Je ne l'ai fixé qu'à bon escient 

BÀNCA COMM.ERCULJ: IT..u...I.A.NA. S 
GRSCA, A.thkt.-, Le PtrM. n eu&lo-
nlkl. 

..... . AHHI._ : 
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nine est sérieuse ... Qualités physiques d• Santa "'· Rome (21 avril) - Les derniè - cittè n'est pas non plus sans intérêt 
déf .A.u BrffU Sao·Paulo et Succu aal•• d • j aussi ... ou si vous voulez . . . auts res mesures e caractere économique e puisqu'il s'agit du centre le plus impor-oano 111 prlndpaloo vlll• . 1 t Il,' i· ._ Cl' \1\11 HU \ 1 f<'S 

Physiques aussi ... Car ;.. l'ai choisie à social, discutées au Conseil des mirus- tant de l'industrie cinématographique 1·. 
.1.... AM. Cbl.U : l a nt1 1.10, Valparklao. 1 

dessein, pas jolie, pas séduisante, de fa- • c.1 . .. w. , so
1
ota, Barra.,.uma, trea italien, tendent à démontrer le talienne. 11 convient de aouligner égale- Pire1-, :'\11pl1''· Mar•wille, <1ê11cs 

Çon à faire mieux ressortir le charme, M•dellln. rythme croiasant du développement dul ment l'import:a.n.ce du monopole pour 1 

t'E'.lilCIA 
i 17 benr.) 

l'éclat de Juliette.. . a. v ... .. , , ><onlovldeo. système corporatif vers des buts de l'a<:quisition, l'importation et la dis • -- -·-----------
-Le repoussoir ? BANCA D>:LLA BVIZZJ:RA ITALIAN• justice rétributive et di.stributive et de tribution des films en Italie, dans les ~C&ralla.. Salornqne, \ 'olo, l'ir~c. l'xtr11s, 

- Voilà 1 encore wie vieille théorie Lusano, Bc111niona, Chl•u•, Loc.rnc pu1ssan. ce nationale touiours plus bau.ta possessions et aux colonies. Au point de 1 Sauli .1 >uarautu, Bl'iudi•: . .\11rbne. 
toujo . 

1 
Zurich, Mondr1olo. pn-• le d tè l -.; \RBAZ!A 2i Arril urs vra1e ""'. .... s _mesures _e carac re aoc1a vue de l'économie nationale italienne,ou ' Veui~e. Tri<'•l<' SPA RTI vE\TO 11 11., 

• 17 hf"oret 

- Mais avez-vous pensé au jour où vo- BANCA UNGARO-ITALIANA $. A. qu1 ont éte approuvees, on doit signa- remarquera la grande importance des ' - ------·------------------

de.,;endra-t-.:lle, habituée à cette vie lu- clpaJH vmu . Ier : celle de l'amélioration des pension• mesures touchant la production et l'u- 'Salnui4t1P, ~JéLehn. 11,mir, Pirée, Cala· \'ESTA 
tre fille se marierait. .. Cette Janine, que Budape1t et Succuraa1e1 da.ne le• prin· 

xueuse ? HRVATSKA BANK o. 
0 

fixées en raison de 8 % jusqu'à la date tilisation du coton national, moyennant mata, P:uras, Hri11disi, V ~11ise, Tnt'SlC 
- Elle aura toujours eu quelques annEes zasreb, suoak. du 30 juin 1929 et en raiaon de 6 en- des règles analogues à celles qui ont é-

~ )lai • 18 b••••• 

de bon, et je lui conStituerai wie peille BANCO JTALIANO·LIMA viron pour les autres pensions ordinai- té déjà adoptées pour les autres pro _ - \'E>TA ~! ... rnl 
dot qui lui permettra d'épouser un br9ve 

1 
<P > res, postérieures à cette date,· celle de duits soumis a' un stockage compleL de ' - c t s.·1•.•uT1\·~.x.·To ~>6 Ani! iS Lm& erou et Suc:cuNaltt da1111 Je• -, BotH'"tt.Z. \ llt'llll, u)ls llJlll.3. "'

1

"' r. 
rÇOn de son m=de... prlndoalu vm... l'institution d'une Caisse Nationale même que les mesures relativ.,,. au fi·- ~ llER•XO a ll•i 
- Vous avez songé à tout ! J.;EO 5 :ll•i 

l 11 benre• 

_ Je crois 
1 

BANCO ITALIANO-OUAYAQUIL pour les primes assignées aux familles nancement de ces mêmes stoeks. Ce fi. _ -------------------------------

* 1 

Guayaquil. caisse réglée par un fonctionnement nancement des stock.~ permet de fran-
Stlls• tl'l1ta.11bul : Galata, v . 7 ,.••• Oatl••t t h · b é 1 · · hir li ' Ce n'était pas sans raison que M. Viel- lluakeu7 Patao. ec mque, as sur a composition ma- c une nouve e etaipe vers un a.ffran- Suln,:i, Gal.Hz. Bralla 

Ilay avait amené la conversation sur ce yenne des familles des différentes caté- chissement graduel de la production 

~I .1 tJ.Tl\"EXTO 
l!ERA:lll 

26 A>ril 
a Jhi 

i 17 b~oru 

•ujet: assez habilement, il s'en félicit.lit . T•1'ohone ' ' ' 1 • 1 gories et visant à améliorer la mesure gricoles que celui collectif géné-
Car M d c· 1 . r·1 . 't Bureau d'l1tanbul : A.laleme7a a Haa. . e inc aire a un i s qu1 serai de ces primes pour les travailleurs de trangère et préjudiciable aux fins de la 
Un parti fort brillant pour Juliette: le nom Télf!phone : 1 i t • • ·•-11-11-11 d 
et surtout cette longue suite d'aïeux ayant Bureau de Be1•1lu : • • tlkl &l Oadli•I N. 1, 1 l'industrie et u commerce, en établis- politique poursuivie par le gouverne -
Vécu dans l'aisa'1ce, sans quoi toute for- sant le point de départ immédiat et en ment italien dans l'intérêt, aussi bien 

Ali Naml.k .Haa. b tune semble branlante et fragile. Il n'é- créant, en outre •. la possi ilité de fi - des producteurs et des travailleurs a-
ta t Tlléphone: : 4 1 t ' t · • "al t pas maladroit d'avoir indiqué au pè- nancer des institutions ilpeCJ es pour gricoles qui de l'intérêt collectif géné-
rc les soins ing0nieux qui avaient entouré Lo••"•• •• Ce!lrt1·1"•"' la formation des travailleurs et pour la rai. Il y a lieu de mentionner tout par -
l'éducan·on de la J·eune f1·•,1e. De m""'e, la d T ·~ • ••• CHJEQru a. C 1 Profession de foi en la valeur des tr;ditions •••• • &A•-•' • . . défense de la famille. La caisae natio - ticulièrement la mesure relative à la 
n'avait pas dCI faire mauvais effet. ei •• e>mQc:U TouaiariQua nale pour les primes familiales aura é- convention qui doit être stipulée avec la 

P•'u· l'l~ll• •t la B•aarl&. 1 h d l Du reste chaque journée semblait ac- ga ement pour c arge e payer es pri- Société de Navigation Istrie et Trieste• 
CCIQQCQOOC=z=.:-: :c:aa 1 1 ra i · · Id adnù t croitre l'intimité entre Jean de Cinclairc ' mes ass1gnees au personne es - pour un vas e renouvellement de la 

et Juliette Vialnay. Ils ne se quittaient plus ~=,.,---~~=---~====" nistrations de l'Etat et des organis - flotte marchande italienne, annoncée 
Le tennis., Ja danse ,et l'escalade;, accu - ' Sfthibi : O. PRtMI mes publics qui n'ont pas bénéficiés jus- dernièrement et qui permettra 
Paient les loisirs de toute une bande joyeu-

1 
Umumi Ne~riyat MüdürU : qu'à présent de l'indemnité familiale. de satisfaire aux nouveaux besoins de 

"'.de jeunes gens dont les audaces fai - Dr. Abdül Vehab BERKEM 
..,d ient .sourire avec indulgence jusqu'aux s..u-,.;, s.bok:, Galata, St-Pi«N H La délibération concernant la partici - la nation, a.prie !& conqu6te de l'Empl-

0u.tin« .. à tricolll: .non. 6colll'WI tle ldanbul ... pation de l'Etat à la iHtion de Cint • 
1 
l\9. 

' J 1 

E11 l'O\l1('idc111·1· l'll l!J1li,• ~,.,.,. lt•s l11Xllt'\IX bat1 aux <les SociNt9 [~dio ~t 
l~loy f 'I'rievliuo JIOIU" 111 ... toutP~ ùestiuations dn 1uo11de. 

Facilités de voyage sur les Chem. de Far de l'E.tat italien 
!U:l)CCTIO\ DE ;,n ',. "" lt, parnrnrs ferroviaire italien du port Of tlébar· 

um 111l'lll n h frontière et rle la frontière su port d'cm­
h:1rq11emeut a tous le~ passagers qui entrPpre11rlrons 
u!1 'oyllj!~ d'idkr et retom• par J,.s pa11ucbots rle la 
<.:0~1pa~m~ • ADRlA TJCA •. 

Eu <•utre. ~lie vient <l'instituer auui des b1l lcts 
d1rcc1s J>our l'ami et l.oncires, via \'enr e, à de prix 
tres réduits 

Agence Générale d'Istanbul 
'-ara11 lskelesi 16 17. l'l \lumhane, (;n1a1a 

Té'éphouc 4-1~77-8-9, Alll bureaux de Voy&fl'es Natta Tél. 4491! 866!-l 
'' " '' ., W Lita " 
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LETTRE D'ITALIE ' L'anniversaire du Führer La vie --~ortive 1 «Joie et Travail)) ~ 
Les précédents diplomatiq11cs de 1 delana=::~:~~:a:~jouro'hui FooT-BALL J J LA BOURSÊ: 

l
'. t t• . t· 1 · A 11 . e le thème principal. LES MATCHES DE DIMANCHE Organe officiel du Bureau Cen- ; 

ln ('f\'ell 10() I '• ICilllC fill )3Ill Dimanche «Galatasaray» rencontre!· tral International Joie et Travail, . « \ , 1 Les i'ourn.aux, ..;ch~ent illustrés, pu- \11k"J'·" ·lt) \v1·1l l'i"" - •• ~... ra en championnat Vefa. En matche a- Berlin, rédacteur en chef Walter " "' - ' · ,,., 
blient des comptes-rendus détaillés sur 

Rome, avril-. Les derniers événe -
ments de l'Albanie ont été l'objet de la 
part de certains milieux étrangers,d'in­
terprétations absolument arbitrairns 
qui se trouvent rapidement expliquées 
par un simple examen objectif des pré­
cédents diplomatiques. Il suffit, en ef­
fet, de jeter un regard sur l'histoire des 
dernières soixante années pour consta · 
ter deux faits fondamentaux: 1.- Que 
l'Italie s'est toujours préoccupée de 
maintenir l'unité et l'individualité de 
l'Albanie; 2.- Que les autres grandes 
puissances ont constamment reconnu 
l'intérêt prépondérant de l'Italie poul' 
la stabilité et la garantie de l'Albanie. 

LES LIENS ITALO-ALBANAIS 
On peut dire que déjà dans les pre -

mières années d'existence du jeune rè­
gne de l'Italie, les liens entre la Pénin­
sule et un territoire séparé d'elle seu­
lement par 80 kms de mer furent iné­
vitablement reconnus. Ce fut en 1877 
que la Russie a relevé et admis la pos­
sibilité d'un débarquement italien en 
Albanie dans le cas d'une guerre entre 
la Russie et la Turquie. Successive -
ment la politique de Rome a dirigé ses 
pas pour défendre l'intangibilité de l'Al­
banie de front à l'Autriche qui enten -
dait profiter des guerres balkaniquts 
pour reculer les frontières de la Bosnie 
jusqu'au teITitoire albanais. Pendant 
les premiers mois de la guerre mondia­
le, quand l'Italie n'avait p1s encore choi 
si sa place aux côtés des alliés, les trou­
pes italiennes occupèrent Vallona et la 
légitimité de cette intervention qui eut 
lieu en décembre 1914, fut reconnue 
aussi bien à Londres qu'à Paris, en ad­
mettant implicitement l'importance 
stratégique du territoire albanais pou: 
la sécurité italienne dans l'Adriatique . 
Pendant les années suivantes alors que 
l'Italie stabilisa un front de grande im -
portance dans le secteur albanais , ce 
fut justement elle aussi qui se déploya 
pour sauvegarder l'unité de l'Albanie , 
cependant que l'Angleterre et la Fran­
ce pensaient répartir la noble terre en­
tre les Grecs et les Serbes. 

QUELQUES FAITS PRECIS 

1 
mical cFener> donnera la réplique au Kiehl. 

1 1 t nfl.I'. me' défi'ru"ti' les hommages rendus au Führer dans le Ce d 
1919 dans eque es co · 1 . cBeyoglu». s eux matches se dé - Le Ile numéro de la IVe année de cet-

, l'T·:ta:l" 1 dat d'adm;n;s courant de mercredi et oonsacrent de fongs 1 t tad d T k . d 1, vement a .L • ie e man ........ -1 . , , . . rou eron au s e u a sim, ans a- te revue internationale toujours aussi 
trer l 'Albaru·e. Cette consécration don- articles a à oeuvre .accomph_e _Par Hitler e , di 

pres-mi · luxueuse, contient une documentation !Act. Tab. Turcs (en liquidation) 
, 1 • ui·ssances qui· au le mouvement natn.onal-soc1aliste. p .11 1 h . d' 

nee par es memes P - ar ai eurs e o amp1on Ankara intéressante sur l'Angleterre, l'Mle - Banque d'Affaires au porteur 
Le Voelkischer Beobachter contient un 

jourd'hui regardent avec suspicion !'ac- «Demirspor» se rendra à Izmir où il magne, l'Italie, la Suède, la Norvège, la Act. Ch. de Fer d'Anat. 60% 
't . appel du maréchal Goering où l'on lit no- h 

tion de l'Italie, ne pouvai pas avoir u- matchera demain et dimanc e «A~- Finlande, la Belgique, les Pays-Bas, Act. Bras. Réun. Bom.-Nectar 
ne suite immédiate à cause des condi- tamment : spor» et «Doganspor». l'Espagne, la Hongrie, le Brésil, le Por- Act. Banque Ottomane 

d 1 11 « C'est aveo des sentiments de respect 
tions intérieures ans esque es se tugal et les Etats-Unis. Le frontispice , Act. Banque Centrale 

l l'Ital" C d t • profond et de fidélité inébranlable qut: le V. . 
trouvait a ors ie. epen an • me - 1e économ1q ue si richement coloré, représente l'Opéra Act. Ciment» Arslan 
m e après le retrait du gouvernement i- peuple allemand, un peuple uni, rend hon1- t 1 d Obi Ch d f Si 

, 1 d d h l et t·1· nanci"e' re e e Théâtre royal avec l'Horloge e, . . e er v.-Erzurum I 
d Vall 1 t d , mage a a gran eur e cet o.mme auque 

talien e ona, e gouvernemen a- Tornberg, à Stockholm : première allu- l Obl. Ch. de fer Siv.-Erzurum II 
l t 1, rd d T" · tab' nous devons tout ce que nous sommes. -o---

!I. 
19.3 
19 3. 

lors conc u acco e trana qm s 1 1sion au Congrès mondial qui aura lieu Obl. Empr. intérieur 5% 1933 
t "t ·t b t" R C'est sa volonté indomptable qui a sau•·é 5 "t d 1 • lisai une e roi e colla ora ion avec o- .11 e e a 3eme page) en 1940 dans cette ville. La plupart des 

1 
(Ergani) 

Et "t 1 C f' d A l'Allemagne du gouffre et de la honte, p'1U •11 f 180 h" , · me. ensui e ·a on erence es m- mi e useaux, mac mes a peigner textes également se raipportent déjà Emprunt Intérieur 
bassadeurs le 9 décembre 1921 recon - la mener vers une destinée meilleure et lui la laine, 6.700 métiers. Barcelone a des au Congrès mondial. C'est ainsi qu'un Obl. Dette Turque 7Yao/'o 1g33 
naissait ouvertement le droit de l'Ita- redonner sa grandeur. Si l'Allemagne établissements pour la fabrication de la article du Dr Grassmann intitulé Stock- tranche I ère II lli 
lie à une intervention en Albanie con­
tre n'importe quelles pertwba.tions con­
traires aux intérêts de Rome. Le Roi 
Zogu se préparait maintenant à agir ab­
solument en contradiction avec Rome, 
après avoir obtenu de l'Italie d'impor­
tantes contributions financières. 

En débarquant les troupes dans la 
matinée de 7 avril, l'Italie n 'a fait que 
faire valoir ses droits mûris par le 
temps. 

L'ANGLETERRE CREE UN 
MINISTERE DES .FOURNITURES 

--0-

Londres, 21 (A.A.) - Un organisme 
analogue au conseil de l'armée sera pro­
bablement adjoint au nouveau ministè­
re des fournitures militaires, pour con­
seiller le titulaire de ce ministère, M. 
Leslie Burgin, dont les pouvoirs seront 
très étendus. Il pourra notamment exi­
ger la priorité d'exécution pour toutes 
ses commandes à l'industrie privée. Il 
devra accomplir une tâche considéra -
ble pour équiper la nouvelle armée ré­
cemment prévue. 

Les fêtes de Téhéran 

1 es n1issions étrangères 
1 eçuts par le Chahinchah 

Téhéran, 20 (A.A.) - L"Agence l'cJrs 
communique : 

La mission extraordinaire italienne arri­
va hier soir. Eil.le fut accuei1~1e à la fron-

est de nouveau 1Tespectée dans le mon- soie artüicielle (rayonne). L'Espagne holm est consacré à la capitale de la Obligations Ana.tolie 1 Il 
de, c'est grâce à la protection effective se livre également à la fabrication du Suède, et un autre du Dr Bengt Paul Obligation Anatolie lli 
qu'assurent ses forces nationales. Tout çe- papier en pays basque et en Catalogne. 1000 mots sur Stockholm, relate des Crédit Foncier 1903 
la est !'oeuvre de l'ho.mme auquel nous L'" d t · "tri' t · rta t ' 1 

41.il· 
4U-~ 

111. 
m us ne Vl ere es 1mpo n e a choses intéressantes sur a ville future Crédit Foncier 1911 

rendons au1ourd'hui notre hommage et quz Bilbao et à Santander. Rappelons enfin du Congrès: articles tous deux riche . 
est le plus Grand Allemand de tous les que l'Espagne est célèbre par ses tan - ment illustrés. En sus d'un article très 
temp;. Peu nous importent les vociféra- neries. approfondi sur la session du Comité 
tions d'un monde qui nous est étranger. l'Angleterre a.vec 88 millions d'impor - Consultatü International en février à 

CHEQUES 

Peu nous impressionnent les rancunes et 
les complots tramés condre nous. Puur 
nous, la seule chose qui compte c'est lapa­
role d'Adolf Hitler. » 

Un commentaire yougoslave 
Belgrade, 20 (A.A.) - Dans un artide 

commémorant le 5oème anniversaire de 
M. Hitler, la Po/itika souligne ~·essor des 
relations amicales économiques et politi­
ques entre l'Allemagne et la Yougoslavie 
et déclare : « Notre peuple félicite le Füh-
rer de l'Allemagne et exprime son espoir 
que la paix de l'Europe sera sauvée. » 

Les n1inistres hongrois ont 
quitte k.ome nier 

Rome, 21 (A.A.) - MM. Teleki et Csa­
ky partirent hier soir pour Budapest, sa­
lués par MM. Mussolini et le comte Cia­
no. Ils .avaient eu un dernier entretien 
prdlongé avec le Duce en présence du com­
te Ciano. 

A propos de la nomination 
de M. Von Papen 

-<>--
Un hommage de la presse 

allemande à la Turquie Nouvelle 

-·~ -

1 hall{JP 

tations espagnoles et 142 millions d'ex- Londres, et formant comme une série Londre. 1 Sterling 
portations (1934). Suivent les Etats - multicolore et variée, se succèdent un New-York 100 Dillara 

ü.u3 
l '.Hi 71•~ 

Unis avec 146 et 52 millions, l'Allema - rapport sur le théâtre en Finlande, un Paris 100 Franeil 
gne avec 100 et 68 millions, la France montage photographique Visite à l'am- Milan 100 Lire& 
avec 67 et 96 millions, la Belgique a- bassadeur de Belgique à Berlin et à sa Genève 100 F. suissœ 

tiï.Û~ vec 32 et 30 millions, l'Italie avec 26 et femme, un compte-rendu d'un voyage Amsterdam 100 Florins 
30 millions. du Président de la République portugai- Berlin 100 Reichsmark fJO Ï• 

:.! i.:!~1 

J.O!I· 
I.[Jb 

Naturellement ces chiffres se trou -
veront prochainement profondément 
changés, le commerce espagnol se diri­
geant dorénavant d'une façon décisive 
vers l'Allemagne et l'Italie comme sa 
politique se dirige vers celle, amicale et 
juste de l'Axe. 

LE COMMERCE EXTERIEUR 
ESPAGNOL 

D'une façon presque régulière, la ba­
lance commerciale espagnole est défi­
citaire. Voici les chiffres relatüs aux 
années 1931-35 en millions de pesetas-
or : 

1931 
1932 

1933 

1934 

1935 

lmp. 

1175,5 
975,4 
835,4 

854,8 

875,2 

Exp. 

961.0 
738,4 

668,6 

611,0 

583,4 

se, général Carmona, dans l'Afrique Bruxelle1 100 BelglliS 
portugaise du Sud-Est; puis un nou - Athènes 100 Drachmes 
veau montage photographique Le folk- Sofia 100 Levas 
lore hongrois se signale à votre atten- Madrid 100 Pe!!etB.il lJ.O) 

V . 100 Zl t" :t.i. 1:,• tion avec de très belles images sur l'é- a.rsoV1e o LB 

levage des chevau,x en Hongrie. On as- Budapest 100 Pengos '2~:~::~ 
siste à la visite rendue par la commis- Bucare.!t 100 Leye 1 

B 1 d 100 D . '..!.b!J' sion brésilienne d'aviation militaire à e gra e ma.ra 
;j-!.(i:! Berlin ; on voit un portrait de Knut Yokohama 100 Yens 

100 Co S 30.f>3·1 

Hamsun, accompagné d'un article ex- Stockholm ur. · 
:.!3.9U"!• cellent sur l'activité multiple de ce Moscou 100 Rouble. _../ 

~~~,,.--~~~--,~~~~~ 

grand poète norvégien. 
2

1.
35 

Ce sont là seulement quelques exem-
21 30 

pies pris dans le riche contenu de cette• · 
revue, aussi abondante à chaque nu -
méro. 

LE COIN DU RADIOPHILE 

Sélection de disques. 
Concert symphonique par ror 
chestre philharmonique de 
Présidence de la RépubJiqû 
sous la direction du Maestl' 
Praetorius : 
1. - Ouverture de l'opéra f. 0 

pernball» (R. Heuberger' 
1
1 • f~ · " l io i if f U"ion 2 - Dans les bois de Vienl'18 

A la fin de la guerre la prépondérance tière par les représentants du mini~tère Berlin, IO. A.A. ~ L'Agence D. N. B. 
des intérêts italiens en Albanie est des Affaires étrangères et du ministère ùe communique : 
lement reconnue que s'affirme le pro- 1 G . . 1 . t d'It 1 , Le Boersen Zeitung écrit, au sujet de !a 

1 'e ·rur-(JUÏe (J. Strauss) ; 
Le principal client de l'Espagne est 1 1 3- L'or et l'argent (F. Lehgj 

Ce rapide coup d'œil sur les forces é-1 ! 4 _Ouverture de l'op. : f. ~ 
conomiques de l'Espagne ne saurait\ RADIO DE TURQUIE.- 1 a uerre amsi que , e 1n1ms re a 1e a . ti" d M p 

jet d'un mandat et franchement on nomma on e . von apen : 
Téhéran et le secrétaire de légatio:i. « Von Papen se rendra à un poste de-

peut évoquer avec précision ces faits 
M. Djam, premier ministre, M . Aalam, venu, ces derniers temps, de la plus gran­

réels dont il fut parlé au cours de la mmistre des Affaires et le général Nakdje- de importance internationale. 
Conférence de la Paix. v p · t ' blè van se rendirent à Karadje pour accueillir « on apen conruussan .es pro mes 

1.- Projet Miller-Macchi di Cellere !es hôtes italiens. de l'ancienne Turquie, peut juger de 1a 
du 20 mai 1919 pour le mandat sur l'Al- différence entre celle-~i et !la jeune Tur-Lcs missions extraordinaires de l'It:.lie, 
banie et la souveraineté sur Vallona; présidée par lord Athllone arriva hier à 

11 
quie, cet admirable jeune Etat créé par 

2.- Compromis Tardieu-Crespi qui, heures 30 par avion à l'aérodrome de Té-1 Atatürk. 
avec le mandat, prévoit une participa- h' S A 1 Chah Al" R' ..,,. « La Turquie étant la création de ses 

1 t d 
eran. . . . pour i 1za, •u. 

1 
è 

tion des capitaux yougos aves e es A 1 . . tr d Aff . , . 
1 
propres iorœs, son indépendance compl te 

a am, rmms e es aires etrang\·res, . . . . , 
autres capitaux étrangers pour la cons- ill" t 

1 
. . b . . à "' é reste la première Jo1 de fa politique exte-

accue 1ren a mission ntan:uque •a - ,· 
truction du chemin de fer albanais; od 'l"ieure. Située à un point important du 

3 M' r rome. 
1 

.- emoire de Wilson du 7 juin qui . Les mission extraordinaires de l'Italie, monde, la Turquie joue un rôle important 
accueille le mandat, excluant absolu - de la Turquie, de l'Egypte, de l'Afghanis- dans !.a situation .actuelle troublée. 
ment la susdite participation du capital t~, de !a France, de Qa Norvège et de la « La géographie, l'histoire et les inté­
yougoslave et étranger; Finlande, furent reçues en audience par lrêts lui dictent en présenoe des tentati-

4.- Trois contre - propositions ita . S. M. le Chahinchah, pré.sentt:rcnt leurs , . ' . . . 
nettres de créances et firent présentation ves d autrui, certams ipnncipes f~ndamen-

liennes pour rédemander l'indépendan- des membres de leurs délégatio:is rc:spec- taux, de la tenir dans le cadre de la place 
ce de l'Albanie avec le mandat italien tives. gé.-i.érale. » 
et la souveraineté sur Vallona; • · · à B 1· Ensuite . . es m1ssi<'ns susn.,..nt~r,nr."es fu-

1 
Ce journal relève l~ présence, er m, 

5.- Réponse Lansing du 27 octobre rent reçues par S. A. I. le pnnce héritier à l'occasion de J'an,-iiversaire du Führer, 
à la 3ème proposition italienne dans la- de l'Iran et offrirent les C'.ldeaux de leurs des représentants éminents de !a Turquie 

Il t b tance les de gouvernements respectifs à l'occaston du que e on accep e en su s · moderne, collaborateUl"S intimes du pré-
mandes de Rome; mariage princier. 

~ représentant du Pape fut reçu en sident Inêinü dont les mérites personnels 
6.- Remise par les alliés à Scialoia audience par s. A. I. le prince héritier de dans la renai.ssance de la Turq'\,lie, sont 

d'un mémoire en date du 9 décembre i'Iran et remit :e cadeau papal. connus. 

RADIO D'ANKARA : chauve-souris> (Straus" 
être exact si l'on n'ajoute que les for-1 5 _ Le beau Danube bleu 
ces destructrices qui, pendant trois an · I -n--·- , (J. Strauss). 
nées, ont voulu réaliser en Espagne le 1 Longueur~ d'ondes : 1639m. - 183kcs · ' 22_30 Extraits d'opéra. 
rêve du fondateur de la me Interna - : IQ,74. - rr;.195 kcs ; 31,70 - 9.465 kcs. 

1 23.00 Et voici l'heure du jazz 
tion~le, ont miné ces richesses, pillé ' L 't; Il 1 ; .... "i 1 Il l r . 1 l! i u . ï} t 1 i 23.45-24 Dernières informations ; 
et detruit une partie de ses possiibilités. 1 · 

1 
Programme du lendemain. 

Le général Franco, après avoir été le 1 12-30 Pr~amme. . 
Libérateur de l'Espagne nationale au i 12.35 Musique turque (disques). ! PROGRAMME HEBDOMADAIRE 
point de vue poli!Jique et social, doit ê- : 13.00 L'J:ieure exa~te ; ' POUR LA TURQUIE TRANSMIS 
tre dorénavant son ReconstllUcteur au j Journ~l-Pa:l~ ; . DE ROME SEULEMENT SUR ON-
point de vue économique. 1 Bull~tm meteorologi.que. DES MOYENNES 

Il s'agit de rentrer en possession de 
1
13·15-l4 Musique variée. (de 19 h. 56 à 20 h. 14 h. italienl11 

tout ce qui a été volé par les « grands 1 * 20 h. 56 à 21 h. 14. heure turqu•· 
chefS rouges> si prompts à prendre la 

1

, 17.30 Cours sur l'histoire de l'lndé- Lundi : Leçon de l'U. R. I. et jourtl' 
fuite, de refaire ce qui a été abattu pa,.. pendance Nationale. pa.rlé. 

la masse de racaille groupée sous la 18.30 Prog!'amme. M11.rdi : Causerie et journa1 parlé. 
bannière des brigades internationale.;, 1

1
18.35 Musique d'opérette. vi 

Mercredi : Leçon de l'U. R. I. Jour 
de se remettre au travail - ce travai! 19.00 Causerie. 

1 parlé. Musique turque. 
dur et régénérateur que Negrin n'au- 19.15 Musique turque. ~ 

Jeudi : Proo-ramme muaical et joUf rait même pas pu imaginer. 20.00 Radio-Journal ; .,. 
RAOUL HOLOSSY Bulletin météorologique parlé. ufl" 

LEÇONS D' ANGlAIS ET D'ALLE· i 20.15 
MANO (prépar. p. le commcrçe) donnr.e1 21.00 
par prof. dipl., parl. franç. - Prix modes- ' 
tes. - Ecr. «Prof. H.> au journal. j 21.15 

1 

CoUTs agricoles. Vendredi : Leçon de l'U. R. I. .Jo 
Musique turque. parlé. lluaique turque. 

L'heure exacte ; Sa.medi : Emission pour le11 enfa.nt:I 
Causerie. journal parlé. 
Cours financiers. Dimanche : Musique. 

·c~ 

Ïr~----..-.---~------ 'société humaine.» dans un généreux édat de voix, 1a justice le revolver au fond de la poche ; la gâ- teignit avam: eux le portail de la w9
1"if ' !il Là-dessus Michel pensa : « Je me de- de ce meurtre. Michel croyait déjà le voir, chette ; la crosse. Il s'arrêta une seconde de Léo et, avec. Je regret de ne pas les 6~, • 

1, .FEUILLETO~ d 1 < HJ.,YOGL U • Nv ïO 1 /mande pourquoi les avocats ont -cette ha- ce Démosthène congestionné, muge, les pour voir le numéro d'une maison ; à ce au moins effleurés, il entra. cEt maifl\# 

LE RE N 1 bitude de tutoyer les inculpés. » Il secoua cheveux au vent, les poings sur la table, moment, sa propre tranquiHité l'épouvan- nant, pensa-t-il dans l'escalier, Je 1'~rl 

1 ND 1 FF "'- T 1 lfa tête. «: Tu .as tort, accusateur public ... il croyait l'entendre : « Condamnere7- ta : « Je je continue à être aussi calme, beau ce serait de ne pas le trouver c 4 
tu te trompes. _. Pas de purification, pas vous Michel pour avoir vengé l'honneur pensa-t-il, il n'y a rien à faire.. de l'in- lui.» Il monta en courant deux étageS· 'o 
d'expiation,. et pas de famille non plus de sa famille outragé et foulé aux pieds? » dignation ! de la fureur ! ... ll reprit sa second à droite ,il reconnut la porte t~ ' 

1 Par ALBERTO MORAVIA 1 indifférence, indifférence, rien qu'indiffé- Quand, levant aa tête il s'aperçut qu'il marche; le 83 était un peu plus loi. «Es-\ son ennemi; une plaque de cuivre po< 
tto1Ha11 lraclml cfi> l lt 11 eu 1rence. » Il sourit distraitement. Et après était dans la rue où demeurait Léo sayons de nous monter ... voyons, je ré- l'inscription: Cav. Leo Merumeci. . ~ 

l f ' l'avocat général qui parlerait ? Son avo- 1 Un malaise froid et mortel lui gela le capitule les raisons que j'ai de haïr Léo... Il ne sonna pas; il vou!ait au rno1~~ il 
~ par Paul - Henr} Jf ichel ~ 1 cat. Il se levait' ce flambeau, ce luminai- sang. « Voilà, nous y sommes », pensa-t- ma mère ... ma soeur qui était pure il y a présenter avec une respiration tranq~1l èl 
-------- . . . . ~-·- . re, ce nouveau 'Démosthène ; l'une après il. C'é~ait bien fa rue qu'il cher~hai~ ; des quelques jours ... et main~enan~ dan~ son il était haletant ;il attendit, immobile &I 

XIV 

Le voici dans le salon de son ennemi. 
Celui-ci s'avance à sa rencontre, affec­
tueux, amical, souriant.. . Ah ! Messieurs 
les jurés, ce sourire de l'homme qui, sa;1s 
le savoir, marche à la mort ! ... Il lui tend 
la main .. . C'est alors que Michel tire ; 
l'homme tqmbe ; Michel se penche sur 
lui et. froidement, impitoyablement, il l'a­
chève d'une balle à la tempe, puis, avec 
le calme d 'un criminel invétéré, il ferme 
derrière lui,. la porte de l'appartement et 
va se constituer prisonnier.. . » L'orateur 
analysait la volonté implacable de Miche!, 
son dessein obstiné de tuer Léo - bien 
qu'il sfir que sa soeur, « ainsi qu'il résul ­
tait des témoig'.1.ages, n'était pas la pure, 
intacte et virginale enfant que l'on pou­
vait croire et que, par conséquent. il u'v 
avait pas eu séduction au vrai sens d~ 
mot. » Sensation. « Carla, poursuivait l'o 
rateur, est une de ces filles qui n 'ont 1 

mais été innocentes : aujourd'hui !.un, de­
main l'autre, pitoyaJ;>le exemple de notre 

si~le corrompu. » tl insistait sur ce point !l'autre il faisait surgir les troub1es figures 1maisons neuves, blanches ; des iardins en- lit ... nue, perdue .. . Léo 1 a pnse ... il l''l vant cette porte close,que son ha1èt~l 
q~e, selon toute probabilité, ce n'était pas de ce ~rocès il peignait lui aussi de som- 1 core vides, ça et là des constructions ina- possédée, ma soeur, oui,, ma soeur, possé- et que les battements de son oœur se i 
~eo qui avait fait la cour à C~rla, mais lbres couleu~ le milieu où vivait l'accusé. 1 chevé~, entourées d'échafaudages, des dée ... traitée comme une. fille publique sent calmés; mais ils ne se calmaient_~p 
inversement Carla à Léo, et ceci par une sa famille La mère une femme perdue e't 1 trottoirs sa:is asphalte. La campagne ne dans son lit souillé... oui, nue entre ses sro coeur battait, sautait dans sa po_1 c1ov 
sorte de rivalité insane ~t maladi:'e à l'é- sans J'.Mde~r ; Léo, ~rofiteur et incestueux; devait pas être foin ; les ipassa~ts étaient bras... C'est une cho~ affreuse... horri-· ses poumons se soulevaient__ malgré 1u1 ;· 
~ard de sa propre mère. « Messieurs les Lisa, •une cancanière de moeurs faciles. rares ; personne ne se retournait pour le ble... mon cœur frémit à cette pensée.. Joureusement: « O oœur, o souffle, p&o"' 
iurés, c~c1uait-il, personne n'a le droit de Et dei.ix victimes : Carla et lui, fils d'un 1 re~arder, personne ne faisait atteJltion à ma sœur soumise au vice de cet homme ... ~ t-il avec un dépit triste, vous aussi " 
se substituer à l.a justice_ ~umaine :t enc?- père ~llcoolique ( «qua:id 1e père est mort, l IUJ. « Et pourt~t, j7 vais tuer un ~om- J Il se sentait la ~orge sèche. « .A:u diabl_e m& vous mettez contre moi ?» 
re moms. à la Justice dlVine ; Michel 1 a 1 pensa Michel, on dit qu'il était alcoolique, me.,. · » Phrase invraisemblable. Il mit la sœur», pensa-t-il avec désespoir, aussi ca. 1- (A sui"1"e) 
osé : M~chel a condamné son ennemi et c'est :la règle»), privés dès l'enfance de mam dans sa poche, toucha son revolvcr.lme que jamais. Il n'arrivait pas à se se -
a exécute la sentence ; cette atroce et froi - l'amo1.1r dJ'! leurs parents, êlevés sans re- Tuer Léo, ce la signifie 1e tuer pour ùe couer. Il regarda une porte; déjà 65. Une 
d~ volo~té de ,tu:r, tel est son véritable j ligian et sans rn.onùe. bon, le rayer du nombre des vivants, faire peur a~oce de ne pas. savoi: ~ir ['envahit 
crime : 11 ne s agit pas, Messieurs les ju- q_ fl...mant de Lis.a d'abord, puis de lA couler son sang : « Il faut le tuer, se dit- La mam à la poche, 11 étre1gmt neiveuse­
rés, d'un éclat de passion, de l'explosion mère, hurlait l'orateur, Léo le devient aus- il avec une angoisse fébrile, le tuer ... ment son revolver. «Au diable ma soeur 
d'une colère vertueuse, rpais de la prépa- si de )a fille ; de la fille mes _ comme cela ... sans trop de bruit ... oui, je et au diable tout le m=de ... des raisons, 
ration et de l'exécution d'un dessein san- sieurs de cette enfant qu'il avait · con vise à la poitrine, il tombe, il est étendu mais je n'en ai pas besoin .. . j'ai décidl de 
gui:iaire longuement médité : rappelez- nue ~ocente, lies tresses dans le dos et par terre... je me penche tout douce- le tuer, je le tuerai, voilà tout. dl pressa 
vous ceci, rappelez-vous que, pour Mi- les jambes niues, q1.1'il avait te:iue sur ses ment ... sans faire de bruit ... et je l'achè- Je pas, les maisons défilaient l'une après 
chel. Léo était un homme mort. alors qu'il genoux, qu'il avait, peut-on dire, élevf.e ve. » Cette scène qui devait être d'une l'autre; plus viœ, plus vite ... H fallait le 
vivait encore et que sa place parmi lt:s pour lui et pour ses appétits immondes .. . 'l"apidité foudroyante lui apparaissait très tuer ,il le tuerait; 65, 67, une rue, 69, i1: 
hommes n'était pas encore marquée par Cette maison était son harem... Et ce 1ongue, faite de gestes incohérents, silen- soudain ,il se mit à courir; son revolver 
une tombe. » « Et toi, Michel, s'ecla - n'est pas encore assez pour lui : il porte cieuse ; il cédait à son malaise. « Il fau- battait contre sa cuisse ;il 'l"emarqua, sur 
na;•-il en se tournant vers l'inculpé, arrep- ses mains ra.Paces sur le patrimoine do- cirait le tuer sans s'en apercevoir, pensa- le trottoir, une petite fille d'environ dix 

.m châtiment comme une eiqpiation et mestique. . . ,. Après avoir accumulé les t-il ; a1ors, tout irait très bien. » ans tenant par la main un garçon plus pe-
ur purification après lesquelles tu pour- forfaits èl~ Léo, comme les pierres d'un é- Le ciel était gris ; la rue à peu près dé- tit qu'e'lle. Ils venaient à sa rencontre; Mi­
ras revenir au sein de ta famille et de la .difice de si:tlératt511e, l'orateur exaltait, serte ; une automobile ; villas ; jardins : chel pensa qu'il les ctOisC1'ait, .mais i~ at-
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